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L’élaboration du Plan Local d'Urbanisme de la commune de La Gouesnière a été établie dans le
respect  du  code  de  l'urbanisme  modifié  par  la  loi  portant  Engagement  National  pour
l’Environnement  du 12 juillet  2010,  dite  «  Grenelle  2»,  puis  par  la  loi  ALUR (Accès  au
Logement et Urbanisme Rénové) du 24 mars 2014.

Le PLU doit respecter en premier lieu  les principes énoncés aux articles L.110 et L.121-1du Code
de l’Urbanisme.

L'article L.110 du Code de l’Urbanisme, pose les principes généraux de l'utilisation du territoire qui
s'imposent aux règles locales de planification urbaine.

ARTICLE L.110 du Code de l’urbanisme    

" Le territoire français est le patrimoine commun de la nation. Chaque collectivité publique en est le
gestionnaire et le garant dans le cadre de ses compétences. Afin d'aménager le cadre de vie,
d'assurer  sans  discrimination  aux  populations  résidentes  et  futures  des  conditions  d'habitat,
d'emploi,  de  services  et  de  transports  répondant  à  la  diversité  de  ses  besoins  et  de  ses
ressources, de gérer le sol de façon économe, de réduire les émissions de gaz à effet de serre, de
réduire les consommations d'énergie, d'économiser les ressources fossiles d'assurer la protection
des  milieux  naturels  et  des  paysages,  la  préservation  de  la  biodiversité  notamment  par  la
conservation, la restauration et la création de continuités écologiques, ainsi que la sécurité et la
salubrité  publiques  et  de  promouvoir  l'équilibre  entre  les  populations  résidant  dans  les  zones
urbaines et  rurales et  de rationaliser  la demande de déplacements,  les collectivités publiques
harmonisent, dans le respect réciproque de leur autonomie, leurs prévisions et leurs décisions
d'utilisation  de  l'espace.  Leur  action  en  matière  d'urbanisme  contribue  à  la  lutte  contre  le
changement climatique et à l'adaptation à ce changement.”

L'article  L121-1  du  code  de  l'urbanisme  fixe  les  missions  principales  qui  sont  affectées  aux
document d'urbanisme tels que les SCOT ou les PLU, il est présenté dans le chapitre suivant.

1. Aspects généraux et démarche du PLU     :
La loi Solidarité et Renouvellement Urbain (loi SRU) du 13 décembre 2000, fondatrice des
Schémas de Cohérence Territoriale (SCoT) et des Plan Locaux d’Urbanisme (PLU), traduisait
la volonté de promouvoir un aménagement des aires urbaines plus cohérent, plus solidaire et plus
soucieux du développement durable.

La loi portant engagement national pour l’environnement du 12 juillet 2010, dite « Grenelle
2», complète ce dispositif  législatif  en renforçant la dimension environnementale et la mise en
cohérence  des  SCoT  et  PLU.  Elle  assigne  au  PLU  de  nouvelles  missions  et  de  nouveaux
instruments d’intervention et renforce son articulation avec le SCoT. Elle modifie sa composition et
incite  à  l’élaboration  de  PLU d’échelle  intercommunale  (PLUi)  aux  prérogatives  élargies.  Elle
élargit les obligations de compatibilité et de prise en compte de nouveaux documents et étend le
pouvoir du préfet en matière de contrôle de légalité.

La Loi ALUR a apporté des évolutions ponctuelles dans le champ de l'urbanisme réglementaire,
pour renforcer les possibilités de densification et de renouvellement urbain sur les territoires, tout
en luttant contre la consommation foncière et le mitage dans l'espace rural.

Le  PLU  est  donc  un  document  communal  ou  intercommunal  qui  détermine  les  conditions
permettant d’assurer, dans le respect des articles L.110 et L.121-1 du Code de l’urbanisme, un
certain nombre de principes ou d’objectifs fondamentaux,  issus de l’application du concept de
développement durable.
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1.1. Article L.121-1 du Code de l'Urbanisme 

“Les  schémas  de  cohérence  territoriale,  les  plans  locaux  d'urbanisme  et  les  cartes
communales déterminent les conditions permettant d'assurer, dans le respect des objectifs
du développement durable : 

1° L'équilibre entre : 

a)  Le  renouvellement  urbain,  le  développement  urbain  maîtrisé,  la  restructuration  des
espaces urbanisés, la revitalisation des centres urbains et ruraux ; 

b)  L'utilisation économe des espaces naturels,  la  préservation des espaces affectés aux
activités agricoles et forestières, et la protection des sites, des milieux et paysages naturels ; 

c) La sauvegarde des ensembles urbains et du patrimoine bâti remarquables ; 

d) Les besoins en matière de mobilité. 

1° bis La qualité urbaine, architecturale et paysagère, notamment des entrées de ville ;

2°  La diversité des fonctions urbaines et rurales et la mixité sociale dans l'habitat, en prévoyant
des  capacités  de  construction  et  de  réhabilitation  suffisantes  pour  la  satisfaction,  sans
discrimination,  des  besoins  présents  et  futurs  en  matière  d'habitat,  d'activités  économiques,
touristiques,  sportives,  culturelles  et  d'intérêt  général  ainsi  que  d'équipements  publics  et
d'équipement  commercial,  en  tenant  compte  en  particulier  des  objectifs  de  répartition
géographiquement  équilibrée entre  emploi,  habitat,  commerces et  services,  d'amélioration  des
performances énergétiques, de développement des communications électroniques, de diminution
des  obligations  de  déplacements  motorisés  et  de  développement  des  transports  alternatifs  à
l'usage individuel de l'automobile ; 

3°  La réduction des émissions de gaz à effet de serre, la maîtrise de l'énergie et la production
énergétique à partir de sources renouvelables, la préservation de la qualité de l'air, de l'eau, du sol
et du sous-sol, des ressources naturelles, de la biodiversité, des écosystèmes, des espaces verts,
la préservation et la remise en bon état des continuités écologiques, et la prévention des risques
naturels  prévisibles,  des  risques  miniers,  des  risques  technologiques,  des  pollutions  et  des
nuisances de toute nature.”
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1.2. Méthodologie et contenu du PLU
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Le PLU définit de façon précise le droit des sols applicable à chaque terrain. Mais l’objet du
PLU est également d’exprimer le projet d’aménagement et de développement durable de la
commune. 

Le PLU est donc pour les élus un document plus exigeant (plus opérationnel) et pour les
citoyens  un document plus lisible,  facilitant  la  concertation,  à  laquelle il  est  désormais
systématiquement soumis. Le PLU doit enfin, pour les territoires concernés, être un document
plus riche car plus global et plus prospectif.

L’élaboration du PLU, est le résultat d’un diagnostic et d’un projet :

- Un DIAGNOSTIC  établi au regard des prévisions économiques et démographiques, en
précisant  les  besoins  répertoriés  en  matière  de  développement  économique,
d‘aménagement de l’espace, d’environnement, d’équilibre social de l’habitat, de transports,
d’équipements et de services. En outre, le diagnostic depuis la loi ENE fournit une analyse
de la consommation d’espaces naturels, agricoles et forestiers et justifie les objectifs pris
dans le projet d’aménagement et de développement durable (PADD) au regard des objectifs
de consommation de l’espace et des dynamiques économiques et démographiques.

- Un PROJET D‘AMENAGEMENT ET DE DEVELOPPEMENT DURABLE, traduction d’une
volonté  collective  d’aménagement,  fondée  sur  des  choix,  des  objectifs  et  un  parti
d’aménagement, de protection et de mise en valeur durable du territoire communal.

Le PADD, conformément à l’article L 123-1-3, fixe des objectifs de modération de la consommation
de l’espace et de lutte contre l’étalement urbain.

L’élaboration d’un PLU est l’occasion pour les élus de débattre d’un projet et de le faire partager. A
ce titre, l’organisation d’une concertation avec les habitants a été prévue par les élus, au cours
des études préalables.

Le PLU est élaboré  à l'initiative et sous la responsabilité de la commune, cependant il  est
élaboré en association avec l’Etat, garant du respect de l’intérêt général.

C’est  un  document  d'urbanisme  opposable  aux  tiers,  établi  pour  une  perspective  de
développement durable.  Document adaptable à l'évolution  de la commune :  ses dispositions
peuvent être modifiées ou révisées, afin de prendre en compte de nouveaux objectifs .

Le PLU est constitué de six documents :

- Le rapport de présentation ;
- Le projet d’aménagement et de développement durable ;
- Les orientations d’aménagement et de programmation ;
- Les documents graphiques (le zonage) ;
- Le règlement ;
- Les annexes (comportant notamment les annexes sanitaires et les servitudes d'utilité publique)
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1.3. Prise en compte de la procédure d'évaluation environnementale     :

1.3.1.  Cas  des  PLU  soumis  systématiquement  à  une  évaluation
environnementale     : 

Le décret  n°2012-995 du 23 août  2012 relatif  à  l’évaluation environnementale des documents
d’urbanisme impose la réalisation d'une évaluation environnementale pour : 

- Les plans locaux d’urbanisme dont le territoire comprend en tout ou partie un site Natura
2000 ;
- Les plans locaux d’urbanisme couvrant le territoire d’au moins une commune littorale au
sens de l’article L. 321-2 du code de l’environnement

La commune de La Gouesnière n'entre pas dans ces deux cas de figure, elle n'est donc pas
automatiquement concernée par la procédure d'évaluation environnementale.

1.3.2. Cas des PLU soumis à une évaluation environnementale au cas par cas     : 

Le décret  n°2012-995 du 23 août  2012 relatif  à  l’évaluation environnementale des documents
d’urbanisme  élargit  le  champ  d’application  de  l’évaluation  environnementale  et  instaure  une
procédure d’examen au cas par cas pour les PLU et cartes communales.

Un document d’urbanisme est concerné par les nouvelles dispositions issues du décret si une
étape clé de la procédure d’élaboration ou d’évolution du document n’a pas eu lieu avant le 1er
février, à savoir le débat sur le PADD. 

Ce débat a eu lieu le 20 septembre 2011 dans le cadre de l'élaboration du PLU de la Gouesnière,
le PLU n'est donc pas concerné par la procédure d'évaluation environnementale. 

1.3.3.  Structuration  du  rapport  de  présentation  en  absence  d'évaluation
environnementale  : 

Le PLU de la Gouesnière est donc soumis à l'article R 123-2 du code de l'urbanisme, qui encadre
la constitution d'un rapport de présentation classique : 

Le rapport de présentation : 

1° Expose le diagnostic prévu au deuxième alinéa de l'article L. 123-1-2 ; 

2° Analyse l'état initial de l'environnement, présente une analyse de la consommation d'espaces
naturels, agricoles et forestiers et justifie les objectifs de modération de cette consommation et de
lutte  contre  l'étalement  urbain  arrêtés  dans  le  projet  d'aménagement  et  de  développement
durables au regard, notamment, des objectifs fixés, le cas échéant, par le schéma de cohérence
territoriale, et des dynamiques économiques et démographiques ; 

3° Explique les choix retenus pour établir le projet d'aménagement et de développement durable
et, le cas échéant, les orientations d'aménagement et de programmation ; il expose les motifs de
la délimitation des zones,  des règles et des orientations d'aménagement et de programmation
mentionnées au 1 de l'article L. 123-1-4, des règles qui y sont applicables, notamment au regard
des objectifs et orientations du projet d'aménagement et de développement durables. Il  justifie
l'institution des secteurs des zones urbaines où les constructions ou installations d'une superficie
supérieure à un seuil défini par le règlement sont interdites en application du a de l'article L. 123-
2 ; 

4° Evalue les incidences des orientations du plan sur l'environnement et expose la manière dont le
plan prend en compte le souci de sa préservation et de sa mise en valeur ; 

5° Précise les indicateurs qui devront être élaborés pour l'évaluation des résultats de l'application
du plan prévue à l'article L. 123-12-1.

L'article L 123-12-1 du code de l'urbanisme prévoit, trois ans au plus après l'approbation du PLU
l'organisation d'un débat au sein du conseil municipal sur les résultats de l'application de ce plan
au  regard  de  la  satisfaction  des  besoins  en  logements  et,  le  cas  échéant,  de  l'échéancier
prévisionnel  de  l'ouverture  à  l'urbanisation  des  zones  à  urbaniser  et  de  la  réalisation  des
équipements correspondants. 
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2. Localisation et présentation sommaire de la commune :
Localisée  à proximité de la façade maritime nord du département d'Ille et Vilaine, à une dizaine de
kilomètres au sud-est de Saint Malo, la commune de La Gouesnière couvre un territoire d'une
superficie  de  882  ha (source  cadastre  DGF),  pour  une  population  de  1646  habitants au
recensement de 2010. 

Bénéficiant de la forte attractivité économique et démographique du Pays Malouin, qui se
diffuse  dans  de  nombreuses  communes  péri-urbaines  de  l’Agglomération  Malouine,  La
Gouesnière a su tirer parti de ses bonnes dessertes routière et ferroviaire et de ses disponibilités
foncières  pour  accueillir  de  nombreux nouveaux habitants  sur  la  période 1999-2010.  La  forte
croissance observée sur cette période (gain de 578 habitants, soit une croissance de +54 %) a
sensiblement modifié le visage de la commune.  
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La Gouesnière est bordée par les communes suivantes : 

- au sud-ouest : St Père Marc en Poulet.  
- au nord : St Méloir des Ondes
- à l’est : St Benoit des Ondes et La Fresnais.
- au sud : St Guinoux 
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1. Les objectifs et les politiques supra-communales

1.1 Contexte national :  les grands principes d’aménagement et d’urbanisme
des différents textes de loi.

* L’article L. 110 et L.121.1 du code de l’urbanisme

Cf. introduction

* La loi d’orientation pour la ville (L.O.V.) 

Cette loi,  publiée au journal officiel  du 19 juillet  1991, pose les principes d'une évolution plus
maîtrisée et  mieux équilibrée du territoire urbain.  Elle  vise,  à long terme, à introduire dans la
planification spatiale, les besoins relatifs à des politiques sociales.
Le Plan Local d'Urbanisme doit obligatoirement délimiter des zones urbaines ou à urbaniser en
prenant  en compte les besoins en matière  d'habitat,  d'emploi,  de service  et  de transport  des
populations.

*  La «loi paysage» 

La loi n°93-24 du 8 janvier 1993 relative à la protection et la mise en valeur des paysages invite les
communes  dotées  d'un  plan  d'occupation  des  sols,  à  prendre  en  compte  les  territoires
remarquables par leur intérêt paysager. L'article L.123-1 du code de l'urbanisme précise que les
plans locaux d’urbanisme doivent :

"Prendre en compte la préservation de la qualité des paysages et la maîtrise de leur
évolution".

et peuvent :
"Identifier  et  localiser  les  éléments  de  paysage  et  délimiter  les  quartiers,  rues,
monuments, sites et secteurs à protéger ou à mettre en valeur pour des motifs d'ordre
esthétique,  historique,  ou écologique et  définir  le cas échéant,  les prescriptions de
nature à assurer leur protection".

* L’assainissement (loi sur l’eau)

La loi sur l'eau complète l'article L.123-1 du code de l'urbanisme d'un alinéa supplémentaire qui
offre la possibilité de délimiter des zones d'assainissement telles qu'elles sont définies à l'article L.
372-3 du code des communes par le biais du P.L.U. :
"Les communes ou leurs groupements délimitent, après enquête publique :

- Les zones d'assainissement collectif où elles sont tenues d'assurer la collecte des
eaux usées domestiques et le stockage, l'épuration et le rejet ou la réutilisation de
l'ensemble des eaux collectées.

- Les zones relevant de l'assainissement non collectif où elles sont seulement tenues,
afin  de  protéger  la  salubrité  publique,  d'assurer  le  contrôle  des  dispositifs
d'assainissement et, si elles le décident, leur entretien.

-  Les zones où des mesures doivent être prises pour limiter l'imperméabilisation des
sols et pour assurer la maîtrise du débit et de l'écoulement des eaux pluviales et de
ruissellement.

- Les zones où il est nécessaire de prévoir des installations pour assurer la collecte,
le stockage éventuel et, en tant que de besoin, le traitement des eaux pluviales et
de ruissellement lorsque la pollution qu'elles apportent au milieu aquatique risque
de nuire gravement à l'efficacité des dispositifs d'assainissement."

* Dispositions de l’article L 130-1 du code de l’urbanisme relatives aux Espaces Boisés
Classés (EBC) :

La  Direction  Départementale  de  l’Agriculture  et  de  la  Forêt  souhaite  la  conservation  des
boisements de plus de 1 hectare ainsi que les zones humides boisées le long des cours d’eau et
sur les reliefs. Leur classement en espaces boisés classés est préconisé.    
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1.2. Contexte du Pays Malouin : Les objectifs du Pays et les objectifs affichés
dans le SCOT  .

La commune est couverte par un Schéma de Cohérence Territoriale (Scot). Elle appartient à la
communauté d’agglomération Saint-Malo Agglomération, qui elle même appartient au Pays de
Saint-Malo. 
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1.2.1. Les objectifs du Pays de Saint-Malo     :

Des priorités ont été définies dans le cadre du Conseil de développement du Pays de Saint-Malo
en septembre 2001, elles sont le premier reflet des orientations de développement à l’échelle du
Pays : 

- Créer des bases économiques solides pour créer de l’emploi durable : 

. Désenclaver le Pays de Saint-Malo par l’ouverture par le rail et la route et par la modernisation
des équipements de transport. 

. Créer des pôles d’activités en optimisant les équipements structurants : équipements portuaires,
équipements aéroportuaires, pôles intermodaux liés à l’arrivée du TGV sur le territoire.

. Dynamiser les potentiels économiques : accompagner les jeunes entreprises et faciliter l’accueil
des entreprises, accompagner la restructuration des activités primaires (de l’activité agricole dans
son ensemble, la conchyliculture ainsi que la pêche).

. Développer l’industrie touristique (mise en place d’un conseil touristique, améliorer l’accueil et le
guidage, développer de nouvelles formes touristiques).

. Optimiser l’offre de formation la recherche et le transfert de technologie.

Parmi les actions économiques, on notera le schéma des zones d’activités du Pays de Saint-Malo,
qui “vise à renforcer à l’échelle du Pays, les activités liées aux produits de la mer, spécificité forte
du territoire, amenée à devenir le “véritable moteur économique et vecteur d’image forte pour le
Pays” (extrait de l’étude stratégique des zones d’activités du Pays de Saint-Malo- rapport final août
2003).

- Fédérer un territoire de 159     028 habitants : améliorer le cadre de vie et l’environnement

. Optimiser la qualité de services (facilité de déplacements, optimisation des services de proximité,
conduite d’une politique d’habitat).

.  Conduire une politique d’innovation sanitaire et  sociale (améliorer  l’accès aux droits,  garantir
l’accès aux soins).

.  Favoriser l’accès à la culture (recensement du patrimoine culturel,  définition des thématiques
culturelles dominantes, mise en place du groupement d’intérêt culturel...).

.  Mettre  en  valeur  un  patrimoine  vivant  :  créer  des  centres  de  valorisation  de  la  nature,  du
patrimoine et des activités humaines, favoriser la renconquête et l’entretien des paysages.

- S’ouvrir plus largement à l’international

. Créer une ambassade du Pays de Saint-Malo en Angleterre et en Irlande.

. Favoriser l’ouverture de l’économie à l’international.

. Développer l’usage de nouvelles technologies de l’information.

. Développer l’enseignement des langues.
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1.2.2 Le Scot du Pays de Saint-Malo :

La Gouesnière se trouve dans l'aire du Pays de Saint-Malo, qui regroupe 71 communes (réparties
en 5 intercommunalités) pour une population totale actuelle estimée à 159 028 habitants. 
  

Un SCoT approuvé le 07 décembre 2007 couvre cet espace. Les éléments opposables (Projet
d’Aménagement et de Développement Durable et son DOG = Document d’Orientations Générales)
constitutifs de ce document seront présentés dans le chapitre concernant la justification du projet
de PLU au regard des réglementations et documents d’urbanisme supra-communaux. Les grands
points de diagnostic et les objectifs affichés dans le Scot du Pays de St Malo peuvent toutefois être
exposés dans ce  chapitre  introductif  du  PLU puisqu’ils  permettent  de  comprendre  les  grands
enjeux de développements qui portent sur le secteur géographique de La Gouesnière (nord du
Pays).
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Synthèse du diagnostic et des enjeux du Scot  (source rapport de présentation du SCOT) : 

Problématiques Eléments du diagnostic
Modes de 
développement

Un développement vigoureux en termes d’emploi privé, autonome et 
endogène, axé sur les flux (touristiques, industriels, portuaires, agricoles), 
qui a privilégié l’utilisation des ressources immédiatement disponibles (sites 
touristiques, littoral, mer, terroir).

Un tel développement, exposé au phénomène de concurrence nécessite une
meilleure insertion et/ou identification dans une dynamique régionale (ouest 
français), nationale et internationale (îles britanniques..).

Il s’agit d’un mode de développement consommateur de ressources (y 
compris d’espace) dont la continuation sans infléchissement pourrait se 
heurter :

- à l’impossibilité de maintenir, face à la concurrence, un « produit » très 
généraliste (industrie et tourisme) générateur de conflits d’usage, 
extrêmement concentrés géographiquement,
- et à des problèmes d’élévation de la qualité globale du développement, 
en raison même de son succès et de son caractère extensif.

Gestion de 
l’espace

La concentration des activités et des habitants dans le nord-ouest a créé des
conflits d’usage, tandis que, sur fond de consommation d’espace, la « 
périurbanisation » sous forme essentiellement de lotissements s’est 
développée autour de St. Malo, le long de la RN 137 et, dans le sud du 
territoire.

A long terme, cette périurbanisation pose la question de la « métropolisation 
» du Pays. A court ou moyen terme (échelle de temps du SCOT) l’enjeu est 
de parvenir à une qualification précise des espaces notamment le long de la 
RN137.
Cette qualification nécessite :

- de préserver des espaces naturels et une agriculture productive dont les
impacts en terme d’aménagement du territoire concourent à l’affirmation 
d’un mode de développement attractif.
- de faire émerger des pôles secondaires structurés évitant une 
conurbation indifférenciée (organisation et maîtrise de l’urbanisation)

L’équilibre du 
territoire

L’équilibre c’est d’abord l’équilibre global avec une économie attractive (taux 
d’emploi) et une mixité, notamment générationnelle.

Sur ces deux points les indicateurs traduisent :
- pour ce qui est du taux d’emploi, un risque de dépendance vis à vis de 
la métropole rennaise,
- pour ce qui est de la mixité générationnelle, un facteur de déséquilibre 
d’autant plus préoccupant qu’il s’accentue sur le polygone dense 
(vieillissement et précarisation)

Sur le plan interne, le développement du territoire a entrainé la création de  «
pôles secondaires » dans tout le Pays (Dinard, Cancale, Dol, Pleine-
Fougères, Combourg, etc…

Mais cette modification de l’organisation du territoire initialement très centrée
sur Saint Malo est encore insuffisamment profitable tant aux villes qu’au 
pays.

Un véritable maillage, absolument nécessaire, doit devenir structurant à 
l’échelle de tout le Pays et en lien avec les territoires extérieurs. Il doit 
participer de son attractivité aujourd’hui trop resserrée (sur le littoral) et trop 
diffuse (besoins de renforcement de pôles de centralité)

L’économie des 
flux

L’achèvement de la RN 137 à 2x2 voies, de la desserte TGV DOL/ST. MALO
n’épuise pas les besoins du pays en infrastructures, dans la perspective 
d’une meilleure insertion régionale, nationale voire internationale.

L’amélioration des dessertes ferroviaires et routières est/ouest (y compris la 
résorption des difficultés de franchissement de la Rance) est en effet 
indispensable au Pays pour le repositionnement de son économie dans une 
optique de collaboration avec les territoires extérieurs.
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De même, l’affirmation  du caractère maritime du Pays (ports de commerce, 
pêche, plaisance, cultures marines…) nécessite des améliorations et 
investissements importants.
Concernant les déplacements, l’organisation actuelle de l’urbanisation 
amène à un accroissement sensible de la longueur des déplacements, ce 
qui interpelle le réseau de transports en commun et/ou l’organisation du 
développement urbain.

La liberté de 
choix

En termes de logement, la liberté de choix est limitée:
- par la hausse des prix liée à la pénurie foncière et accentuée par le 
poids des résidences secondaires,
- par l’insuffisance de logements collectifs et du parc locatif (exception 
faite du parc locatif social de St Malo) nécessaires aux parcours 
résidentiels.

Cette limitation de la liberté de choix résidentielle résulte de la production 
dominante de maisons individuelles sous forme de lotissements 
consommateurs d’espaces et se traduit par l’éloignement progressif des 
lieux d’emploi et de résidence,

En termes d’emplois et de revenus, la liberté de choix est limitée par la 
faiblesse des emplois supérieurs, par la gamme des formations, notamment 
supérieures, accessibles dans le Pays, par le maintien de zones de précarité
et de difficultés sociales (urbaines et rurales).

Elle pose le problème au travers du pouvoir d’achat disponible de la 
pérennité du dynamisme de l’économie résidentielle, malgré l’apport 
touristique, et de la cohérence avec le mode de développement économique 
à choisir.

La qualité du 
cadre de vie

Dans un pays marqué par une forte qualité architecturale et paysagère 
d’origine, la densité très élevée du littoral nord-ouest, la dissémination des 
urbanisations nouvelles, leur faible qualité et l’affaiblissement progressif des 
caractéristiques bocagères peuvent conduire une certaine banalisation du 
cadre de vie, dont l’attractivité, dans la dernière période, a surtout été 
sensible chez les résidents secondaires et les retraités.

Dans la perspective d’une meilleure structuration urbaine du Pays, du 
renforcement et de la qualification de ses pôles de centralité, la valorisation 
du cadre de vie peut être un élément de l’accroissement de son attractivité 
touristique, résidentielle, économique, culturelle et commerciale.

Elle suppose, un travail amont sur l’insertion paysagère des nouvelles 
urbanisations tant résidentielles qu’économiques.

La prévention 
des risques

Si le territoire présente des risques naturels et industriels très localisés et de 
niveau moyen, la qualité de la ressource en eau est en équilibre instable. 
Elle dépend largement de facteurs extérieurs au Pays.

Si le risque économique lié aux restructurations industrielles semble 
s’éloigner,  le risque social, (indicateurs de précarité préoccupants) ne 
saurait être sous-estimé à terme.

Les revenus du Pays de Saint Malo sont composés d’une part significative 
de revenus sociaux ou de transfert (minima sociaux, retraites..)

Cette situation pèse sur les revenus globaux de la population (inférieurs aux 
moyennes régionales) et freine le dynamisme économique, ces revenus 
étant peu susceptibles de s'accroître.

Le PLU devra être  compatible avec le SCOT, il devra donc essayer de répondre à ces grands
enjeux  ainsi  qu’aux  éléments  de  propositions  afin  de  trouver  une  cohérence  à  l'échelle
communale, intercommunale et à l’échelle du Pays. Le périmètre de ce SCOT correspond au Pays
de Saint-Malo. Le SCOT a été approuvé le 07 décembre 2007, ses incidences sur le PLU sont
exposées dans le diagnostic (cf chapitre ci-dessus) et dans la justification du projet (cf chapitre
compatibilité du projet avec le SCOT et avec le PLH rédigé ultérieurement à la fin du rapport de
présentation, dans le deuxième volet portant sur la justification du projet).
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1.3  Contexte  intercommunal  :  Les  objectifs  de  la  Communauté
d’Agglomération “Saint-Malo Agglomération” et le volet habitat (PLH) :

1.3.1. Présentation de la Communauté d’Agglomération :      

La commune fait partie des 18 communes de Saint Malo Agglomération avec les compétences
suivantes :   

Compétences obligatoires :

- Le développement économique

- L’aménagement de l’espace communautaire

- L’équilibre social de l’habitat sur le territoire
communautaire

- La politique de la ville

- Les transports urbains.

Compétences optionnelles :

-  Création  ou  aménagement  et  entretien  de
voirie d’intérêt communautaire
-  Protection  et  mise  en  valeur  de
l’environnement  et  du  cadre  de  vie,  dont  la
collecte et le traitement des déchets ménagers
-  Construction,  aménagement,  entretien  et
gestion  d’équipements  culturels,  sportifs  et
touristiques d’intérêt communautaire.

Compétences facultatives :

-  Construction,  aménagement,  entretien  et
gestion  d’équipements  touristiques  d’intérêt
communautaire
-  Construction,  aménagement  d’équipements
d’intérêt communautaire destinés à favoriser le
développement  des  services  de  proximité
rendus aux familles et aux personnes
-  Mission  de  prestations  de  service  pour  le
compte d’une ou plusieurs communes
- Promotion du territoire - grands événements.
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1.3.2  Les  objectifs  de  la  Communauté  d’Agglomération  “Saint-Malo
Agglomération” en matière de déplacements et de développement économique : 

* Les déplacements :

La  communauté  d’agglomération  est  maître  d’ouvrage  d’un  Plan  de  Déplacements  Urbains
(PDU). Un Plan de Déplacements  Urbains est  une démarche de planification sur  10 ans,  qui
impose une coordination  entre  tous  les  acteurs concernés,  pour  élaborer  un  projet  global  en
matière d’aménagement du territoire et de déplacements. 

Ce PDU s’impose au PLU de la commune de La Gouesnière. En conclusion du diagnostic,
quelques orientations apparaissent : 

- Développement des gares ferroviaires 
. Accompagnement de l’arrivée du TGV
. Développement de l’utilisation de la gare de La Gouesnière - St Méloir - Cancale

- Des lignes intermédiaires régulières de transport en commun (cars)
Il s’agit d’assurer une bonne complémentarité entre les liaisons d’intérêt départemental et
les liaisons internes à la Communauté d’Agglomération.

- L’intermodalité
Le projet de gare de Saint-Malo intégre la plupart des modes de réseaux dans un pôle
d’échange train, bus, cars...

- Liaison maritime Saint-Malo / Dinard
Elle repose sur l’intégration de l’ensemble des systèmes de déplacements existants et la
mise en réseau de ces derniers. 

* Le développement économique :

La  Communauté  d’Agglomération  a  défini  un
programme de réalisation,  d’aménagement et
de  développement  des  zones  d’activités  sur
l’ensemble  du territoire  communautaire.  A ce
titre,  8  parcs  d’activités  ont  été  désignés
comme  “structurants”,  pour  une  superficie
totale de 172 ha. La zone de l’Outre située
sur  La  Gouesnière  appartient  à  cette
catégorie. A  ce  titre,  ce  parc  d’activités  est
destiné  à  l’accueil  d’entreprises  développant
des projets significatifs en terme d’emploi,  de
volume  d’activité,  de  niveau  d’investissement
et de besoins de surfaces.    
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1.3.3. Le Programme Local de l’Habitat (PLH) :

Le  Programme  Local  de  l’Habitat  (PLH)  de  Saint  Malo  Agglomération s’applique  aux  18
communes sur une période de 6 ans (2014-2019). Il répond à 3 enjeux majeurs dans le domaine
du logement :

- renforcer la production de logements à des prix accessibles pour le plus grand nombre
d'habitants. Accessibles par le loyer, lorsqu’il s'agit de construire des logements locatifs gérés
par les organismes HLM (Habitat à Loyer Modéré), ou accessibles par le prix d'acquisition pour
les ménages aux ressources moyennes qui achètent pour la première fois. 

- concevoir et adapter les logements destinés aux seniors du territoire. Le PLH prévoit en
effet de développer des solutions d'habitat permettant aux personnes âgées de rester dans
leurs communes, mais aussi d’apporter des aides pour adapter au mieux leur logement et ainsi
rester à domicile.

- agir pour améliorer la qualité énergétique des résidences principales. Des aides doivent
encourager  les  travaux  visant  des  gains  énergétiques  dans  les  logements  privés  pour  les
propriétaires  occupant  leur  logement,  ou  pour  les  bailleurs  qui  louent  des  logements
énergivores.

Cette nouvelle version du PLH définit plusieurs orientations qui devront être intégrées dans le
PLU de la commune : 

* Orientation 1 : Participer au développement de l’offre en logements, avec un objectif d’au
moins 150 nouveaux logements sur la période 2014-2019 sur La Gouesnière.

Le  PLH  procède  à  une  territorialisation  par
groupement de communes pour définir des objectifs
quantitatifs de production de logements : 

- Saint-Malo ;
- Cancale ;
- Le profil 1 - Miniac-Morvan ; Saint-Jouan-des-
Guérêts, Saint-Méloir-des-Ondes ;
-  Le profil  2 - Châteauneuf-d ‘Ille-et-Vilaine ;  la
Fresnais  ;  la  Gouesnière  ;  Plerguer  ;  Saint-
Coulomb et Saint-Père ;
-  Le  profil  3  -  Hirel,  Lillemer,  Saint-Benoit-des-
ondes,  Saint-Guinoux,  Saint-Suliac,  le  Tronchet
et la Ville-ès-Nonais 

La Gouesnière appartient aux 6 communes du profil
2,  qui  doivent  produire  12%  de  l’objectif  total  de
logements. En volume, l’objectif proposé est de 540
logements  sur  six  ans,  soit  90  logements  par  an.
C’est  inférieur  au  premier  PLH  avec  environ  150
logements construits par an. 
La Gouesnière est l'une des rares communes à avoir
conservé  le  même  objectif  de  production  dans  le
nouveau PLH, à savoir  150 nouveaux logements
sur  les  6  années,  soit  une  moyenne  de  25
logements par an.
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* Orientation 2 : Favoriser le développement et le rééquilibrage territorial de l'offre locative
aidée.

Le PLH propose une territorialisation de la production de logements sociaux plus adaptée et plus
réaliste, dans une logique communautaire de développement de l’offre locative sociale.
Pour les 6 communes du profil n°2, l'objectif est de 95 logements locatifs sociaux, soit 18% de la
production attendue. Il s’agit selon le PLH de permettre de développer l’offre locative sociale, pour
répondre à la demande qui s’exprime.
Pour  La  Gouesnière,  l'objectif  est  de  30  nouveaux  logements  locatifs  aidés,  soit  20%  de
l’objectif de production, ce qui est un objectif stable en comparaison du PLH précédent (objectif de
28 logements sociaux sur la période 2008-2013. 

* Orientation   3 :  promouvoir un développement urbain durable 

Le développement de l’habitat doit se faire dans le cadre d’opérations durables. Avec la mise en
oeuvre de la Règlementation Thermique 2012 les constructions neuves seront de moins en moins
consommatrices  d’énergies.  Au-delà  du  bâti,  c’est  la  question  globale  de  la  conception  des
opérations, de la localisation des secteurs d'habitat et de la maîtrise de la consommation foncière
qui constituent des enjeux forts pour le nouveau PLH.

Le PLH demande d’adopter des objectifs de densité résidentielle modulés selon les secteurs de
SMA. Cette modulation peut s'effectuer selon la typologie et la situation de l’opération, et selon la
commune. Le  PLH ne fixe pas de seuil de densité minimale  pour les nouveaux projets de
développement,, et rappelle que le  SCOT actuel n'en fixe pas non plus,  tout en affichant un
objectif  général  à  l'échelle  du Pays de 23 logements à l’hectare en moyenne,  s'adaptant  à
chaque contexte communal. 

La compatibilité  du projet  de PLU de  la  Gouesnière  avec  ce PLH est  détaillée  dans  le
chapitre “compatibilité du projet  avec  le SCOT et  avec le  PLH”,  à la fin  du rapport  de
présentation, dans le deuxième volet portant sur la justification du projet.
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2. Les objectifs et les servitudes communales     :

2.1. Les objectifs des élus communaux :

Les élus de la commune de La Gouesnière motivent leur volonté de réviser leur Plan d’Occupation
des Sols en un Plan Local d’Urbanisme (P.L.U.) par la déclinaison d’un certain nombre d’objectifs :

Une notion de bien-être à La Gouesnière : Privilégier une qualité de vie à La Gouesnière, dans
une harmonie sociale et environnementale, partagée et durable.

Le choix d’un développement durable : Un développement qui permet de répondre aux besoins
du présent sans compromettre la possibilité pour les générations futures de satisfaire les leurs,
c'est-à-dire  un  développement  durable  qui  repose  sur  3  piliers,  le  social,  l’économique  et
l’environnemental.

Une approche environnementale de l’urbanisme :
- Contribuer à la qualité environnementale des projets urbains.
- Concrétiser les principes d’une qualité urbaine durable et harmonieuse.
- Respecter les exigences réglementaires en matière d’environnement.
- Encourager les économies d’énergie.

Ces objectifs généraux se prolongent au travers d’enjeux thématiques : 

*  Des  mesures  de  protection  pour  le  maintien  des  zones  à  vocation  spécifiquement
agricole:

- Préserver l’espace l’agricole en limitant la consommation des terres cultivables et fertiles.
- Densifier l’espace urbain existant, en privilégiant l’implantation des constructions dans les
espaces libres du centre bourg.
-  Gérer les limites entre les zones urbaines et les milieux naturels afin de maintenir une
agriculture viable.

* Préserver les espaces naturels sauvages et les paysages remarquables :
- Protéger les espaces boisés, les chemins, les cours d’eau et les zones humides.
- Conforter et recréer la trame bocagère et plus particulièrement celle présente le long des
chemins existants.

* Des espaces pour les activités et les besoins futurs :
- Loisirs (salle polyvalente évolutive, multifonction avec des espaces sportifs).
- Culture (pôle culturel et d’accueil intergénérationnel). 
- Paramédical (cabinet médical, pharmacie, …).
- Commerce, artisanat.
- Assainissement collectif.
- Bassins de gestion des eaux pluviales.

* Les déplacements et les voiries :
- Organiser les voiries actuelles, les sens de circulation, les places de stationnement pour
répondre à la réalité du parc automobile actuel et futur. 
- Organiser et intensifier l’offre des transports en commun. 
- Favoriser les transports à la demande et le covoiturage. 
- Privilégier et aménager les modes de déplacement doux pour les piétons, les personnes
à mobilité réduite, les cyclistes, …

* Les eaux pluviales :
- S’appuyer sur le schéma directeur des eaux pluviales.
- Maîtriser le ruissellement des eaux et permettre un maximum d’infiltration (noues, fossés,
puits d’infiltration, …). 
- Encourager la récupération des eaux de pluie.

*   Les eaux usées :
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-  Prévoir l’évolution  de  l’assainissement  (nouvelles  zones  d’assainissement  collectif,
station d’épuration).

* Gérer les déchets
- Etre attentif, rechercher et encourager des solutions permettant de limiter la production
des  déchets  ménagers,  des  déchets  résultant  des  travaux  de  bâtiments,  des  déchets
industriels.
- Agir contre les dépôts de déchets sauvages.

* La population et densification :
- Etre attentif à la croissance de la commune afin de garder un équilibre démographique et
économique. 
- Favoriser la mixité et la cohésion sociale.
-  Diversifier l'offre  de  logements,  favoriser  l'accession  à  la  propriété  et  développer  le
logement locatif public et privé.
-  Echelonner les  ouvertures  à  l’urbanisation  future  en  ordonnant  un  aménagement
progressif et densifié.

* Type de constructions :
- Favoriser l’implantation bioclimatique des nouvelles constructions.
- Encourager l’utilisation des matériaux naturels.
- Préserver le patrimoine bâti de caractère existant.

* Zone d’activité de l’Outre :
-  Développer la  zone  d’activité  structurante  dans  le  cadre  de  la  Communauté
d’Agglomération.
- Promouvoir l’attractivité de la gare SNCF.
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2.2. Les servitudes d’utilité publique :

Le PLU devra respecter les dispositions de l’article L 126-1 du Code de l’Urbanisme relatives aux
servitudes d’utilité publique suivantes affectant l’utilisation du sol :

Servitudes figurées au plan en annexe : 

Symbole Nom officiel de la servitude Commentaires
A4 Servitude relative aux terrains riverains 

des cours d’eau
Cette servitude s’applique à tout le 
département

A5 Servitude pour la pose des canalisations
publiques d’eau potable et 
d’assainissement

I4 Servitude relative à l’établissement des 
canalisations électriques

EL7 Servitude d’alignement Instituée par un édit de 1607, des 
décrets du 06.03.0961 (RD), 20.10.1962 
(RN) et 14.03.1964 (VC), la révision du 
PLU doit être l’occasion de s'interroger 
avec le Conseil Général sur son maintien

I3 Servitude relative à l’établissement des 
canalisations de transport de gaz et de 
distribution de gaz

Canalisation de transport de gaz 
diamètre 150 mm Dol de Bretagne St 
Méloir des Ondes. Obligation de 
conserver une bande de libre passage 
(non constructible et non plantable) de 6 
mètres de largeur totale : 4 mètres à 
droite et 2 mètres à gauche de l’axe. 

PT2 Servitude relative aux transmissions 
radioélectriques concernant la protection
contre les obstacles de centres 
d’émission et de réception exploités par 
l’Etat 

Liaison Combourg -  St Malo et Dol de 
Bretagne - St Malo 

T1 Servitude relative aux chemins de fer Ligne Rennes St Malo
T7 Servitude relative à l’extérieur des zones

de dégagement
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2.3. Informations générales inscrites dans le Porter à Connaissance :

Le Porter à Connaissance, transmis par les services de l’Etat en début de procédure, informe la
collectivité sur les servitudes qui s’appliquent sur la commune, mais aussi sur les textes de loi et
les politiques publiques qui devront être intégrées dans la procédure de PLU.

2.3.1. Sites et monuments historiques :   

La commune de La Gouesnière ne comporte aucun monument protégé au titre de la loi du 2 mai
1930  relative  à  la  protection  des  monuments  naturels  et  des  sites  de  caractère  artistique,
historique, scientifique, légendaire ou pittoresque.

2.3.2. Classement des infrastructures terrestres de transport :

La loi bruit du 31 décembre 1992 vise à prévenir, supprimer ou limiter l’émission et la propagation
des bruits ou vibrations pouvant présenter des dangers, causer un trouble excessif,  nuire à la
santé ou porter atteinte à l’environnement.

Un arrêté  préfectoral  daté du 17 novembre 2000 fixe la  liste des communes du département
directement  concernées  par  la  loi  bruit.  La  Gouesnière  figure  sur  cette  liste,  les  contraintes
réglementaires s’appliquent sur des marges de part et d’autres des voies RD 76 et RD 4 (traits en
couleur sur le plan ci-dessous).    
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Le  report  des  marges  sur  le  plan  cadastral,  permet  de mieux  visualiser  les  espaces urbains
concernés sur la commune de La Gouesnière

Les bâtiments à construire dans les secteurs affectés par le bruit doivent présenter une isolation
acoustique minimale contre les bruits extérieurs. Les normes d’isolement sont définies par des
arrêtés interministériels selon le type de construction  :

- bâtiment d’habitation,
- bâtiment d’enseignement
- bâtiment de santé, de soins et d’action sociale, et d’hébergement à caractère touristique.

Sur La Gouesnière, seuls sont concernés les barreaux partant du giratoire vers le nord pour la RD
76 et vers l’ouest pour la RD 4. La marge est ainsi de 100 mètres de part et d’autres de cette voie.
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Report des marges concernées
par la réglementation phonique
le long des RD 76 et RD 4   
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2.3.3. Règlement départemental  :

Le règlement départemental en vigueur impose des marges de recul inconstructibles le long des
routes départementales en fonction de leur trafic automobile.

Deux  voiries  départementales  passant  sur  la  commune de  la  Gouesnière  entrent  dans  cette
classification : la Rd 76 (catégorie B) et la Rd 4 (catégorie C). 

Les marges de recul sont des zones non aedificandi mesurées depuis l’axe de la voie.

Ces marges de recul s’appliquent en dehors de l’agglomération au sens de l’art. R110-2 du code
de la Route. Elles concernent donc tous les secteurs non encore urbanisés de la commune y
compris ceux qui sont classés AU (A Urbaniser) dans les Plans Locaux d’Urbanisme (PLU) (NA
dans les Plans d’Occupations des Sols).

Dans  la  zone  de  marge  de  recul,  seules  sont  autorisées  les  constructions  ou  installations
nécessaires  au  fonctionnement  des  services  publics  ou  des   établissements  d'intérêt  collectif
(assainissement,  eau  potable,  électricité,  gaz,  télécommunications,  etc...),  ainsi  que  les
équipements et constructions directement liés à l'entretien du réseau routier. 

Enfin,  l’extension  des  bâtiments  existants  est  autorisée  sous  réserve  d’être  implanté  dans
l’alignement du bâtiment existant côté route départementale.
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1. Analyse paysagère :

1.1. Analyse géologique et topographique :

1.1.1. Analyse géologique : 

Le marais qui jouxte La Gouesnière est caractérisé par des formations sédimentaires, avec une
différenciation entre le nord (marais de Dol caractérisé par des sables - en jaune sur la carte) et le
sud (marais noir composé principalement par la tourbe - en gris).
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La Gouesnière

Plateau = Roches « dures » 
(sédimentaires ou plutoniques) – 
Schistes qui ont résisté aux 
divers types d'érosion 
(notamment marine)

Marais = Roches « tendres » 
sédimentaires (tangue) liées au 
processus de renforcement de la 
sédimentation naturelle de la baie par 
l'homme et du recul de l'espace 
maritime.

Tangue = sédiment qui se dépose dans 
les zones de vasières littorales 
recouvertes par les hautes marées et qui
est formé d'une fraction sableuse 
principalement à base de débris 
coquilliers calcaires et d'une fraction 
vaseuse de limon et d'argile.
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1.1.2. Le relief : 

La topographie est le socle de la structuration du paysage d’une commune. En effet, la moindre
déclivité, en regard de la densité des obstacles à la vue, se traduit par des cônes de vues, des
panoramas, des covisibilités qui font l’identité de la commune.  

Pour La Gouesnière, la commune présente la particularité de se trouver à la limite de la zone de
marais, comme l’illustre cette carte extraite du Scot. 
 
 

 

- LGR - COMMUNE DE LA GOUESNIERE - Elaboration de P.L.U    33

La Gouesnière

Source : SCOT du Pays de Saint-
Malo / SETE DDE
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L’analyse de la topographie permet de diviser la commune en 2 entités physiques distinctes
:  

* Le marais (superficie de 500 ha) : 
- Niveau altimétrique ~5 m NGF au nord, inférieur à 5 m NGF au sud. 
- Relief plat et uniforme. 
- Topographie inversée du marais : Les marais proches du littoral sont plus hauts que ceux
qui en sont éloignés (Châteauneuf, Dol, Plerguer, Roz-Landrieux). Les pentes s'orientent
vers le sud, vers le marais de Châteauneuf (marais noir, débutant à Saint-Guinoux). 

* Le plateau (superficie de 382 ha) : 
- Altimétrie de 5 à 45 m NGF, avec une majeure partie du bourg implantée à une altitude
comprise entre 20 et 25 m NGF.  Au sud-ouest de la commune, le bourg de Saint Père
marc en Poulet se trouve un peu plus en hauteur, en arrière d'une ligne de crête.
- Le plateau est découpé par de nombreux vallonnements et lignes de crêtes, ressemblant
ainsi à une feuille de papier froissée.
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Carte de la topographie à
l’échelle de la commune
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Les pentes sont plus fortes à l'interface Marais/Plateau : coteau abrupt marqué par 5 buttes qui
ressortent du paysage (cf photo aérienne n°1 page suivante).
On observe ensuite un large effet « cuvette » à l'arrière du coteau et des espaces urbanisés. Cet
espace est parcouru par de nombreux petits ruisseaux (ZA, Ville-ès-Vieux,...)
A noter un« évènement » particulier dans la topographie générale : la carrière de St Guinoux au
sud (cf photo aérienne n° 2 page suivante).   
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Vallon  plat  au  sud  du
bourg (secteur de Launay
Bunel)

Vallon  plat  au  nord  du
bourg  (secteur  de  la
Gare et de l’Outre)

Bois Renou

Le Moulin

Domaine  du
Haut Chemin

Bonaban

La Garde 
(commune de St Guinoux)

Carrière  de
St Guinoux

PLATEAU MARAIS

Carte schématique de la topographie de
la commune
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Photo n°1 : le bourg et ses coteaux boisés surplombent le marais

Bois Renou

Vallon (secteur de
Launay Bunel)

Domaine du Haut
Chemin

Photo n°2 : plus au sud, la limite marais/plateau est marquée par le parc
de Bonaban puis le relief chahuté du site de la carrière de St Guinoux

Parc de Bonaban

La Garde
Carrière de
St Guinoux
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1.2. Le réseau hydrographique et le paysage : 

Le réseau hydrographique se perçoit de deux façons distinctes dans le paysage : 
-  dans  la  partie  ouest  (plateau),  les  ruisseaux  creusent  légèrement  la  topographie,  et
structurent le paysage par leur accompagnement bocager (cf. photo n° 1).
- dans la partie Est (marais), le réseau de fossés et de biefs est très dense mais relativement
invisible dans le grand paysage (parfois accompagné de quelques saules).
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Lagunes

Plan d’eau
de Bonaban

Photo n°2 : bief de la Bézardais
Photo  n°1  :  trame boisée  accompagnant  un  cours
d’eau
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1.3. Analyse de la trame boisée :

La végétation est tout aussi importante que la topographie pour la structuration des paysages de
La Gouesnière. Elle détermine l’ouverture ou la fermeture de ces paysages. De plus, en évoluant
au cours des saisons (couleurs, densité végétale), cette végétation offre des paysages nouveaux
et variés.  
   
    
Outre la trame bocagère présente sur une large part du territoire communal, on observe quatre
boisements principaux : 

- le bois Renou à l’est du bourg
- le parc de Bonaban qui entoure le château du même nom.
- le petit bois du Tertre
- le bois de Beauvais en limite de la commune voisine, Saint-Père-Marc-en-Poulet, le long
de la RD 76. 
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Carte de localisation de la trame boisée
à l’échelle de la commune

Bois Renou

Bois du
Tertre

Parc de
Bonaban

Bois de Beauvais à
limite avec St Père
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1.3.1. Les massifs boisés

L'espace boisé le plus important est  le Bois Renou, implanté au contact du bourg à l’Est, à
l’interface  entre  le  plateau  et  le  marais  (cf  photo  1).  S’étendant  sur  environ  7  ha,  ce  bois
relativement compact constitué de feuillus (grande diversité d’essences avec une prédominance
de chênes et de châtaigniers) joue un rôle important dans le paysage communal, notamment dans
la silhouette du plateau visible depuis le marais (cf. photo 2).  
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Photo n°1 :vue aérienne du Bois Renou

Accès au bois

Bois Renou

Grotte

Photo n°2 : depuis ce point de vue dans le marais, le bois Renou masque le bourg
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Ce bois est parcouru d’un chemin relativement large, fermé à la circulation automobile (cf photo 3).

Le Bois Renou remplit un rôle social important pour les Gouesnériens puisqu'il constitue un grand
parc boisé ouvert au public (il a été racheté par la commune en 1998) situé à proximité immédiate
des habitations. Il accueille ainsi promeneurs à pied ou à cheval et randonneurs à vélo.

Particularité locale, une grotte formant une chapelle a été érigée en 1898 à l'extrémité nord de la
propriété au pied d'une statue de la Vierge (cf photos 4 et 5). Le Bois-Renou est ainsi devenu un
lieu de pèlerinage très connu.  
     

- LGR - COMMUNE DE LA GOUESNIERE - Elaboration de P.L.U    40

Photo n°3 : chemin traversant le bois Photo n°4 : la grotte du Bois Renou ...

Photo n°5 : ... lieu de recueillement
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Un deuxième bois est assez facilement identifiable dans le paysage de la commune :  le massif
boisé du Tertre. 
   
Ce petit  bois  de 7000 m² se trouve dans le prolongement  du lotissement  du Haut  Chemin.  Il
descend sur les coteaux très ouverts surplombant le marais, ce qui le rend d’autant plus visible
dans  le  paysage.  Il  est  notamment  visible  depuis  le  chemin  des  Coursons et  de  la  rue  des
Fontaines.   
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Photo n°1 :vue aérienne du bois du Tertre en lisière du bourg

Lotissement du
Haut Chemin

Bois du Tertre

Photo n°2 : vue sur le Haut Domaine depuis la Touesse

Prise de vue photo n°2
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Les  autres  massifs  boisés  significatifs (bois  de  Beauvais) sont  situés  en  limite  de  la
commune, à l'ouest au contact de la commune de St Père Marc en Poulet. Ils sont composés
essentiellement  d'essences   de  feuillus  (Chêne,  Hêtre,  Orme,  Bouleau,  Aulne,  Châtaignier,
Frêne,...). Le développement des terres cultivées s’est fait depuis des siècles au détriment des
grands  bois.  Cet  étalement  a  grignoté  les  terrains  les  plus  intéressants  d’un  point  de  vue
agronomique. Les bois ont donc été fortement morcelés, au bénéfice de grands champs quadrillés
par des haies bocagères conservées.  
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Photo n°1 : vue depuis la RD 76 sur les bois en lisière de la commune

Photo n°2 : vue aérienne sur les bois en lisière de la commune

Prise de vue photo n°1
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1.3.2. Les parcs : 

Dans le prolongement du Bois Renou, le parc de Bonaban est lui aussi implanté sur les coteaux
en surplomb du marais. Inaccessible car entouré d’un mur d’enceinte, ce boisement est toutefois
bien identifié dans le paysage de la commune, notamment depuis la RD 4 en arrivant du marais
(photo 1), ou bien depuis l’entrée du domaine situé en entrée de bourg, ouvrant sur une allée
cavalière majestueuse (photos 2 et 3).  
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Double  rideaux  boisés
isolant le parc du marais

Photo n°1 :vue aérienne du Parc de Bonaban en surplomb du marais

Photo n°2 : allée cavalière d’accès au domaine

Photo n°3 :vue aérienne du Parc de Bonaban dans l’axe de l’allée cavalière
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1.3.3. Le réseau bocager :

Le réseau de haies bocagères est inégalement réparti sur le territoire communal.

*  Sur  le  plateau, la  végétation  composant  les  haies  est  variée.  On  retrouve  les  essences
dominantes des boisements: chêne pédonculé, hêtre, châtaignier. Certaines haies sont compactes
avec une strate arbustive très dense, mais pour de nombreux linéaires cette strate arborée basse
a disparu (ex photo 2).

La silhouette des arbres est assez caractéristique : forme «têtard», dûe à une taille sévère de
l’arbre (Chêne, frêne, hêtre,…), lui donnant la forme d’un tronc surmonté d’une grosse tête plus ou
moins chevelue selon la date de la dernière taille (exemples photos 2 et 3). Près des bois, la haie
prend par contre une forme monumentale, avec des arbres de haut-jet qui développent largement
leur couronne (photo 4).

Parfois, les cours d’eau, ou plans d’eau, sont visibles grâce au “ruban vert” qui les accompagnent:
ripisylve (végétation de bords de cours d’eau) composée de saules et de frênes, de chênes, de
petits bois, de friches, de peupleraies, ou de haies bocagères.
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Photo n°1 : exemple de haie assez compacte 
Photo n°2 : exemple de chênes têtards 
(la Saudrais) sans strate arbustive

Photo n°3 : haie de chênes tétards en
bordure du giratoire d’entrée de ville

Photo n°4 : haie de chênes plus “classiques”
où le tronc se distingue nettement   sous la
houppe des branches (abords de la RD 76)  
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* Dans le marais, on observe une présence très éparse des formes de végétation haute.  On
trouve ça et là  quelques arbres   isolés (cf photo 1) (chêne, saule, peuplier, frêne,...),  bosquets et
masses arbustives. Une trame végétale assez basse se concentre en bordure de biefs (charme,
aulne, cornouiller, merisier, noisetier, sureau,...), même si l’entretien de ces canaux explique les
nombreux linéaires de berges sans arbres ni arbustes (photo 2).  

Dans la partie du marais le plus au nord (globalement autour de la voie ferrée), la haie bocagère
évolue dans une forme en cépée : pas de tronc mais plusieurs branches principales qui partent
depuis la souche. Frênes et saules s’observent plus couramment dans ce milieu plus humide.

Ce bocage est cependant très altéré,  les parcelles ne sont aujourd’hui que partiellement closes et
les haies de bords de voies ont souvent disparu. Cela produit un paysage très ouvert. Certains
secteurs présentent toutefois une maille assez complète, autour de la voie ferrée notamment (cf.
photo 4).

On trouve aussi une formation caractéristiques du marais :  les    roselières (photo 3).  Ces plantes
sont adaptées à des fluctuations fréquentes du niveau de l’eau, on les trouve donc sur les berges
des cours d'eau et des canaux, très rarement  sur des parcelles entières.  
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Photo n°2 : berges d’un bief sans arbustes 

Photo n°3 : roselière

Photo  n°1  :  exemple  d’arbre  isolé  dans  le
marais

Photo n°4 :  haies arbustives denses en
continuité de la voie ferrée
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Ces deux photos aériennes permettent de comparer les deux formes de haies sur la commune : 

-  sur le plateau : les haies sont relativement compactes, composées par des arbres de
grande hauteur. Les haies sont continues mais on observe de vastes parcelles agricoles
sans trame bocagère.   

- dans le marais : les secteurs les plus proches de la Baie sont relativement boisés, mais
ces haies sont souvent discontinues, et composées de petits sujets.   

  
  

Qu’elles soient sur le plateau ou dans le marais, les haies jouent de multiples rôles : 
- Rôle paysager et identitaire.
- Rôle agronomique (protection des cultures et des bâtiments contre le vent, lutte contre
l’érosion hydraulique, captage et canalisation des écoulements superficiels) . 
- Rôle écologique certain en abritant de nombreuses espèces végétales et animales (notion
d’habitat et de corridor écologique).
- Rôle hydrologique (ralenti le ruissellement, dépollue). 
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Le marais

Le plateau
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1.3.4. Les autres types de végétation rencontrés sur le territoire communal :

Plusieurs peupleraies ont été plantées sur la commune, en accompagnement de massifs boisés
(cas du bois de Beauvais) ou bien dans le marais. Il existe aussi  quelques petits vergers au
pourtour de quelques hameaux anciens, légèrement déconnectés du bourg. (cf photo 2)   
   

De  plus,  le  coeur  de  la  ville  offre  la  particularité  d’être  très  boisé,  des  linéaires  bocagers
prolongeant le Bois Renou et le parc de Bonaban jusqu’aux abords du terrain de football situé
juste derrière la mairie et l’église.     
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Photo n°2 : verger  Photo n°1 : peupleraie  

Photo n°4 : lisière boisée autour du
terrain de sport  

Bois Renou

Château de Bonaban

Terrain de sport

photo n°4

photo n°1
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1.4. Les unités de paysages :

Une unité  paysagère  correspond à  une aire  géographique au sein  de laquelle  les  principaux
composants visuels du paysage (topographie, trame verte, trame bâtie...) répondent à une certaine
homogénéité.  
Un travail de synthèse a permis de définir une dizaine d'unités ou sous-unités paysagères sur
le territoire communal. Leurs limites s'appuient parfois sur des éléments physiques existants (bois,
crête, voie), ou se font sous la forme de transitions paysagères douces. 
  

 

1. Le marais (marais blanc - marais de Dol) 
1bis le bocage dans le marais (p. 49)

5. Le vallon et le quartier de la gare (p.
53)

2. Le coteau (p. 50)
2 bis. La butte boisée du Bois Renou (p. 50)
2 ter. Le château de Bonaban et son parc (p. 50)

6.  Les  ruisseaux  et  les  vallons
secondaires (p. 55)

3. Les plateaux agricoles au bocage très ouvert (p.
51)

7. Enclave agricole au bocage ouvert
(peu arboré) (p. 56)

4. Le bois morcelé (p. 52) 8.  Les  grands  parcs  et  jardins
historiques (p. 57)
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1 bis.
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2 ter.
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1.4.1. Le marais (marais blanc / marais de Dol) :

Le marais est asséché et drainé par un réseau de canaux et de biefs qui permet l'évacuation des
eaux superficielles vers l'exutoire (bief qui rejoint la baie au niveau de Saint-Benoit-des-Ondes). 
L'espace est  occupé par l'activité  agricole essentiellement  tournée vers  les grandes cultures
(maïs, blé) et les cultures légumières, mais aussi parfois le pâturage sur des prairies. 
On trouve ponctuellement des prairies humides et des roselières
La trame végétale est très distendue et  basse.  Haies,  bosquets,  arbres isolés,  peupleraies
ponctuent le paysage.
L'extrème  planéité  du  marais  permet  d'avoir  un  champ visuel  sans  obstacle sur  plusieurs
kilomètres conférant ainsi une ambiance apaisée et statique (cf photos 1 et 2).

Le coteau boisé qui annonce le plateau marque une limite franche à ce paysage (cf. photo 3). 

 

Le bocage dans le Marais : La végétation (haies) se resserre autour de parcelles de plus petite
taille. Elle forme parfois une trame presque complète (les quatre cotés de la parcelle). L'agriculture
y est plus extensive : pâturage, prairie de fauche.  
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Photo n°1 : large panoramique sur le marais noir, vue
depuis le poste de relevage de Bonaban

Photo n°2 :canal des Allemands

Photo n°3 : panoramique sur les coteaux boisés depuis le  marais
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1.4.2. Le coteau : 

Espace de transition entre le plateau et le marais, il se caractérise par des pentes importantes
(dénivelés compris entre 20 et 35 mètres). On note la présence d'affleurements rocheux (schiste,
roche dure ayant résistée à l'érosion). 
L'espace est occupé par une agriculture diversifiée sur une trame parcellaire plus fine que sur le
plateau ou dans le marais, combinant des cultures légumières, céréalières et parfois de paturage.
La  densité  végétale  y  est  importante  notamment  sur  les  pentes  les  plus  abruptes  :  haies
bocagères,  petits  boisements,  bosquets.  Cette  végétation  souligne  aussi  la  présence
d'affleurements rocheux. 
Visible depuis la partie sud du marais de La Gouesnière,  la carrière de Saint-Guinoux rompt le
coteau tout en participant à son histoire et son paysage. Cette unité est accompagnée par  un
chapelet de hameaux traditionnels liés aux activités de la carrière et du marais.  
    

La butte boisée du Bois Renou, le château de Bonaban et son parc :

Les sites du Bois Renou et du parc du château de Bonaban s'élèvent en deux dômes boisés aux
pentes vigoureuses, allongés à la lisière du marais qu'ils dominent complètement. 
Leur taille et leur homogénéité font de ces espaces des sous-unités paysagères à part entière. Ils
sont presque entièrement boisés.

Par ailleurs, ils masquent totalement la frange Est du bourg depuis le marais.
  

   

- LGR - COMMUNE DE LA GOUESNIERE - Elaboration de P.L.U    50

Photo n°1 : le bourg et ses coteaux boisés surplombent le marais

Bois Renou

Parc du chateau
de Bonaban
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1.4.3. Les plateaux agricoles au bocage très ouvert :

Les caractéristiques de cette unité paysagère sont les suivantes :
- Un relief globalement plat, sans ondulation, composé de parcelles agricoles de très
grande taille.

- Un paysage fortement défriché avec la présence anecdotique de linéaires incomplets
de haies et de quelques arbres isolés. Le maillage bocager originel ne se reconnaît donc
plus. Ce paysage ras offre des ouvertures visuelles très longues

- Le  problème induit de l’intégration du bâti (agricole ou non). De plus, la végétation
originelle  a  disparu  sur  ces  terrains  (bocage,  verger)  et  les  nouvelles  plantations  sont
dissonantes  (haies  taillées,  essences  “horticoles”)  et  encore  jeunes  pour  habiller  les
constructions les plus récentes.
La photo n°2 illustre bien ces propos : en empruntant la RD 4, l’arrivée sur La Gouesnière
depuis St Jouan traverse un paysage très ouvert où les éléments bâtis sont visibles (ici la
ZA de L’Outre).   
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Photo n°1 : le bourg et ses coteaux boisés surplombent le marais

Photo n°2 : paysage ouvert en arrivant depuis St Jouan

Photo n°3 : espace agricole ouvert au sud de la zone de l’Outre

Bâti de la ZA de L’Outre
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1.4.4.   Le bois morcelé   :

Comme indiqué dans la description de la structure végétale, les bois qui entourent la commune ont
reculé  face au quadrillement  de grands champs.  Quelques boisements ont  pourtant  subsisté,
notamment au niveau des zones les plus difficiles à exploiter comme les zones humides : ces
espaces  boisés  se  situent  dans  une  large  cuvette  parcourue  par  des  ruisseaux  alimentant
quelques plans d'eau. 

- Une  imbrication de rectangles boisés et de grands champs ouverts qui créent un jeu de
“chambres” (clairières), un rythme fort de grandes ouvertures et de fermetures. Quelques haies
bocagères incomplètes accentuent ce cloisonnement (cf photo 2 et 3). 

- Des parcelles agricoles de grande taille : grandes cultures et prairies.    
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Photo n°3 : ...délimitent de grandes parcelles 

Photo n°2 : vue depuis la route de Chateauneuf : des haies clairsemenées... 

Prise de vue photo n°3

Photo n°1 : vue aérienne sur les bois en lisière de la commune
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1.4.5. Le vallon principal en partie occupé par la zone d'activités et le quartier de
la gare :

C’est l’une des principales entités topographiques de la commune même si les pentes restent
douces. Des ruisseaux parcourent le fond de vallée.
Le paysage de vallon est  marqué par la  présence d'une zone d'activités à l'impact  visuel  fort
(photo 1), la voie ferrée et un petit quartier de gare (photo 2). L'urbanisation de la zone a produit
de nombreux délaissés agricoles (photo 3).  
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Photo n°2 :  le site de la gare et la zone ouest de l’Outre implantés en fond de vallon.

Photo n°1 : la zone Est de l’Outre implantée sur le coteau au sud de la voie ferrée. 

Photo n°3 : en vis à vis de la gare, plusieurs terrains agricoles enclavés dans la zone. 
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La  « Cuvette » humide située au sud de cette entité paysagère est un espace libre, délaissé,
produit du morcellement de l'espace agricole par le développement de l'urbanisation de la zone
d'activités.  Une  légère  dépression  du  relief  forme  une  sorte  de  « cuvette ».  Elle  rassemble
plusieurs ruisseaux  et/ou fossés, des parcelles agricoles humides ainsi que des terrains en friche.
La végétation caractéristique souligne les sols humides, la voie nouvelle de desserte traverse cette
sous-unité du vallon, accompagnée de bassins de retenue des eaux pluviales.  
 

  

  
 
  

 

- LGR - COMMUNE DE LA GOUESNIERE - Elaboration de P.L.U    54

Photo n°3 : en vis à vis de la gare, plusieurs terrains agricoles enclavés dans la zone. 

Photo n°4 : voie récemment créée pour desservir la zone de ”Terres de St Malo”. 

Zone de
l’Outre

Halte
SNCF

Vallon
accompagnant la

voie ferrée

photo n°1

photo n°3
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1.4.6. Ruisseaux et vallons secondaires plus ou moins boisés

Les  fonds  de  vallons peuvent  être  considérés  comme des  unités  naturelles  à  part  entière:
présence d'un ou plusieurs ruisseaux, d'un corridor boisé caractéristique (mélange de ripisylve et
de bocage) et de diverses zones humides (berges, prairies humides, étangs, mares,...)

Ceux-ci présentent deux profils:
. Un profil encaissé et boisé. 
. Un profil plat et ouvert : le cours d’eau est accompagné d’un cordon boisé qui souligne
son tracé (photo 2) : une végétation composée de chênes, de peupliers, de saules, et de
frênes. Le fond de vallon, plat, peut accueillir des prairies humides et des mares.

La végétation qui accompagne les cours d’eau joue un rôle important dans la collecte et l’épuration
des eaux pluviales venant des espaces agricoles ou urbanisés (photo 3).  
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Photo n°2 :  vallon  secondaire descendant  vers le  vallon  de la  voie
ferrée (secteur de la Landelle), et souligné par la présence des arbres

Photo n°3 : début du vallon sur la commune de St Méloir descendant sur La Gouesnière

Photo  n°1  :  vue  aérienne  des  vallons  situés  au  nord  de  la
commune (site de l’Outre et voie ferrée)

photo n°3
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Cette unité se trouve aussi intégrée à d'autres unités de paysage : enclave agricole de la Saudrais
(photo 5) et continuité à l'intérieur des parcs historiques (Bonaban, manoir proche de l'église). 
  
   
   

  

 

- LGR - COMMUNE DE LA GOUESNIERE - Elaboration de P.L.U    56

Photo n°5 : fossé humide accompagnant la Rd 76, ici au droit du lotissement de la Saudrais

photo n°5

Photo n°4 : vue aérienne du sud du bourg, secteur de la Saudrais 
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1.4.7. Enclave agricole au bocage ouvert / vallon plat :

Cet  espace agricole  est  marqué par  la  présence d'un bocage ouvert  et  de plusieurs  franges
urbaines (le bourg au nord et le lotissement de la Saudrais au Sud) qui en font une enclave.
Plusieurs ruisseaux parcourent cet espace aux faibles pentes en forme de « cuvette ». Ceux-ci se
lisent  dans le paysage par le « ruban » boisé qui les accompagne (mélange de végétation de
berge, de haies bocagères et de sous-bois humide au voisinage du parc du manoir).
Cette « trame bleue » se prolonge par le réseau hydrographique traversant le parc de Bonaban.
Au  coeur  de  cette  unité,  présence  d'une  exploitation  agricole  dans  son  écrin  bocager  et  du
cimetière, esseulé.  
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Photo n°2 : enclave agricole comprise entre le bourg et la Saudrais, vue depuis le sud...

Photo n°3 : ...et vue depuis le nord..

Photo n°1  :  délimitation  de l’espace agricole  compris
entre le bourg, la Saudrais et le parc de Bonaban..

photo n°2

Photo n°3

Rue du
Lavoir

Parc de Bonaban

La Saudrais
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1.4.8. Les grands parcs et jardins historiques contigus :

Cet ensemble de parcs et de jardins est  localisé autour de l'ancien village de Bonaban et du
château. Ces micro-paysages spécifiques sont à prendre en compte dans le cadre de la révision
du  PLU.  De  l'extérieur,  les  parcs  ont  une  présence  visuelle  importante  liée  d'une  part  au
développement et à l'effet masse des arbres d'ornement qui les composent, et d'autre part à la
présence de murs d'enceinte construits en pierres locales (photo 2). 
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bourg

Photo n°2 : mur d’enceinte du chateau de Bonaban côté est (en limite avec le marais)

Photo n°1 : vue aérienne des différents parcs situés en limite Est du bourg

La Grand Cour

Bonaban Jouvençais
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 Cartes de localisation des photos liées à l’analyse des vues sur le grand paysage :
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La Méancerie
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1.5. Les vues sur le grand paysage:

Cette analyse distingue deux espaces presque autonomes visuellement : le marais et le plateau.
Le coteau et ses buttes boisées (Bois Renou et Bonaban) ainsi que le bourg constituent la limite
entre les deux zones.
Des percées visuelles sont néanmoins permises plus au nord depuis les hauteurs (Domaine du
Haut Chemin et moulin) et au travers du vallon accueillant la ZA.  
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Carte d’analyse des vues entre les différentes
unités paysagères de la commune

Marais

Plateau
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Depuis le marais :
- Vues lointaines / champ visuel
sans  obstacle  permettant  de
repérer  de  nombreux  clochers
(Saint-Méloir  des  Ondes,  La
Fresnais, Cancale,...) et le Mont-
Dol.
- Le coteau est une limite forte à
ces vues, un fond de décor d'où
ressortent  les  deux  buttes
boisées  (domaine  du  Haut
Chemin  et  Bois  Renou)  et le
château de Bonaban (cf vue A).

Au nord-est, un faisceau permet de
découvrir une silhouette du bourg
avec  son  clocher entre  le  Bois
Renou et la butte du Domaine du
Haut Chemin (cf vue B).

La dualité coteau/marais perçue
constitue  une  image  identitaire
forte de la commune. 
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Vue A : vue panoramique sur les coteaux depuis le marais (vue depuis l’est)

Vue B : vue panoramique sur les coteaux depuis le marais (vue depuis le nord-est)

Photo n°1 : le bourg et ses coteaux boisés surplombent le marais

Bois Renou

Domaine du Haut
Chemin
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Depuis le  plateau  : une zone de
covisibilité  cadrée  par  les
boisements  et  le  relief,  et  trois
zones  de  vues  vers  le  grand
paysage. Le bourg de Saint Père
marc  en Poulet,  tout  proche,  est
autonome visuellement. 

  

  

 

� Vues depuis l’Hotellerie : Vues panoramiques vers le coteau opposé (Saint Méloir des Ondes
[clocher, château d'eau, antenne]) avec le quartier pavillonnaire de la Saudrais en premier plan.
Les deux buttes boisées et les bois morcelés constituent des limites à ces vues. 

� Vues depuis  La Méancerie :  Vues panoramiques vers  le  coteau opposé (Saint-Méloir  des
Ondes, Cancale) et le marais dans un faisceau étroit axé sur le vallon. De nombreux éléments
bâtis ponctuent ce paysage (frange urbaine ouest de La Gouesnière, zone d'activités, hangars
agricoles),  voire le  perturbent quand elles sont  sur les points hauts (bâtis d'activités,  pavillons
isolés, ferme équestre,...). Les deux buttes situées au nord du bourg ressortent également.    
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Vue C : vue panoramique depuis l’Hotellerie

Vue D : vue panoramique depuis La Méancerie (St Père Marc en Poulet)

Vue D (suite) : vue panoramique depuis La Méancerie (St Père Marc en Poulet)
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� Vues  depuis  les  quatre
Moineaux  (sur  St  Méloir  des
Ondes) : Vues panoramiques vers
le  coteau  opposé,  puis  sur
l'agglomération de La Gouesnière
et  enfin  sur  le  marais  en  arrière
plan (dont Mont-Dol, clochers).

L’aire  agglomérée  de  La
Gouesnière est perçue en 4 plans
successifs :

1- la gare et la ZA.

2-  la  butte  du  Moulin  à
Vent et son bâti.

3-  la  frange  urbaine  à
l'impact paysager fort et la
butte du Domaine du Haut
Chemin (lotissement).

4- la silhouette du coeur de
bourg  avec  l'église  et  le
Bois  Renou  en  fond  de
décor.  
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Vue E : vue panoramique depuis les Moineaux (St Méloir)

Vue E : vue panoramique depuis les Moineaux (St Méloir)

�
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Vues  remarquables  depuis  les
buttes du Moulin  à  Vent  et  du
Domaine  du  Haut  Chemin
(lotissement) :

-  panoramas  vers  le  grand
paysage  :  vues  vers  le
marais  et  le  Mont-Dol,  et
jusqu’à  la  côte  de  Cancale
voire de Granville par temps
clair.

-  vues  moins  «perturbées »
sur  la  silhouette  du  bourg
avec le Bois Renou en fond
de décor.

Au pied du Bois Renou, le terrain
en surplomb du marais offre une
vue panoramique sur ce dernier.

Vue depuis la butte du Moulin à Vent vers le sud :  

Vue depuis la butte du Domaine du Haut Chemin vers le sud:

Vue depuis le pied du Bois Renou vers le sud-est : 
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Vue F : vue panoramique depuis la butte du Moulin à Vent

Vue G : vue panoramique depuis le Domaine du Haut Chemin

Vue H : vue panoramique depuis le pied du Bois Renou
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-  Vues  « intérieures »  entre le
bourg  et   le  lotissement  de  la
Saudrais.
Franges urbaines pavillonnaires à
l'impact paysager fort  (cf vue I) et
silhouette  intéressante  du
centre-bourg  (cf  vue J) avec un
premier plan paysager (les parcs,
les cours d'eau, le terrain de sport)
et un second plan urbain avec la
mairie et l'église.  
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Vue I : vue sur des secteurs pavillonaires du bourg depuis la Saudrais

Viue J : vue sur la silhouette ancienne du bourg depuis la Saudrais
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Cartes de localisation des photos liées à l’analyse des vues depuis les entrées de bourg : 
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1.6. Les perceptions visuelles de l'agglomération depuis les entrées de bourg

La  commune  de  La  Gouesnière  se  trouve  au  carrefour  de  deux  axes  routiers  majeurs  qui
traversent le bourg ou bien le bordent. Cette proximité génère des vues variées et nombreuses sur
le bourg et ses limites. On peut ainsi dissocier les paysages visibles depuis les huit entrées de
ville.  

1.6.1. Entrée 1 : Cancale- St Méloir des Ondes (nord).
1.6.2. Entrée 2 : St Malo - St Jouan des Guerets (ouest).
1.6.3. Entrée 3 : Chateauneuf via giratoire (sud-ouest).
1.6.4. Entrée 4 : Chateauneuf via la Saudrais (sud).
1.6.5. Entrée 5 : St Guinoux (sud-est).
1.6.6. Entrée 6 : La Fresnais Dol (est).
1.6.7. Entrée 7 : St Benoit des Ondes (nord-est).
1.6.8. Entrée 8 : La Ville Dolée (nord). 
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1.6.1. Entrée nord (RD 76) : 

Cet  accès  routier  est  marqué  par  des  vues
panoramiques et lointaines (bocage ouvert) et
de nombreux éléments bâtis qui perturbent la
perception de l'aire agglomérée. 
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Vue A

Vue B
Vue C

Photo 1 : vue aérienne en surplomb de l’entrée nord de la commune
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Après avoir franchi la voie ferrée au nord de la commune, l'agglomération de La Gouesnière est
perçue en 4 plans successifs :

1- la gare et la ZA.
2- la butte du Moulin à Vent et son bâti.
3-  la  frange urbaine à  l'impact  paysager  fort  et  la  butte du Domaine du Haut  Chemin
(lotissement).
4- la silhouette du coeur de bourg avec l'église et le Bois Renou en fond de décor (vue
intéressante peu avant le carrefour avec la RD 8). 
 

   
  

Avant d’arriver au giratoire, le paysage est marqué par la lisière du bourg et ses pavillons visibles
derrière un merlon anti-bruit aménagé en bordure de la départementale.  
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Vue A : vue panoramique depuis les Moineaux (St Méloir)

Vue A : vue panoramique depuis les Moineaux (St Méloir)

Vue B : vue sur le bourg après la traversée de la ZA de l’Outre

Vue C : vue sur la frange ouest du bourg le long de la RD 76



- Rapport de présentation - - Etat initial de l’environnement -     - Analyse paysagère -     - Analyse des perceptions visuelles
depuis les entrées de bourg -

1.6.2. Entrée ouest (RD 4) :

Comme  pour  le  cas  précédent,  le  paysage
traversé  est  très  ouvert,  avec  quelques
constructions isolées qui se détachent. 
En  approchant  de  l’agglomération,  le  regard
se porte sur la silhouette du bourg, marquée
par  le  lotissement  du  Terhelo  et  le
supermarché à proximité du giratoire.   
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Vue D : vue sur le paysage ouvert au nord-ouest du giratoire d’entrée de ville

Vue E

Vue D

Vue E : vue sur la frange ouest du bourg le long de la RD 76

Photo 1 : vue aérienne en surplomb de l’entrée ouest de la ville



- Rapport de présentation - - Etat initial de l’environnement -     - Analyse paysagère -     - Analyse des perceptions visuelles
depuis les entrées de bourg -

1.6.3.  Entrée  sud-ouest  tangente  au
bourg (RD 76) :

En préalable, il est à noter que cette entrée fait suite à
une succession d'agglomérats bâtis peu qualifiants
depuis  Châteauneuf  (hameaux  discontinus,  bâtis
d'activités  en  développement  linéaire). Le  paysage
devient plus qualitatif en passant à proximité du bourg
de Saint Père Marc en Poulet.  

Cette  entrée  « verte »  est  intéressante pour
plusieurs raisons. L’arrivée sur La Gouesnière est mise
en  valeur  par  une  composition  paysagère  très
verdoyante : 

- Vues courtes vers le bois morcelé. 
-  Trame  bocagère  présente  avec  des
arbres  de  hauts  jets  entre  la  route  et  le
bois.
- Rideau boisé sur la rive Est de la route
qui masque en partie la frange urbaine (cf
vue F).

Cette  séquence  se  termine  par  une  ouverture  du
paysage  et  une  perception  de  l'agglomération
dénaturée par une haie de conifères à l'impact visuel
fort (cf vue G). 

La  photo  aérienne  ci-dessous  permet  de  prendre  conscience  de  position  particulière  de  La
Gouesnière. Située en surplomb du marais et au croisement des RD 76 et RD 4, la commune
constitue une porte d’entrée dans le site de la baie du Mont St Michel, vaste espace naturel de
grande valeur patrimoniale et touristique.   
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Photo 1 : vue aérienne en surplomb de l’entrée sud de la ville
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Vue F : vue sur la lisière du lotissement de la Saudrais au travers d’un rideau boisé

Vue G : virage avant le giratoire, souligné par un rideau de conifères 
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1.6.4. Entrée secondaire sud (RD 476) :

Longue entrée dans un contexte de paysage ouvert (vue
H  à  caractère  panoramique  après  avoir  dépassé
l'Hotellerie),  séquencée par de nombreux resserrements
bâtis  (organisation  urbaine  constatée  depuis
Châteauneuf). La RD 476 est l'ancienne route principale
venant du sud.
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Photo n°1 : première séquence entre le carrefour et l’arrrivée sur la Saudrais

Vue H : vue sur le bourg depuis le plateau (au niveau du presbytère)

Vue H
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L’entrée dans l'agglomération se fait ensuite en deux étapes. 

Tout d’abord par le franchissement du lotissement de la Saudrais auquel succède une dent creuse
puis un resserrement avec la présence d'un parc arboré et du bâti ancien à l’est (la Jouvencais).
Réouverture du paysage ensuite avec le cimetière isolé au milieu de cet espace (vue I). 

Entrée dans le bourg dans un second temps et de manière franche  (rue des Auberges, rue du
Lavoir). Cette voie débouche sur le carrefour principal du bourg, géré par des feux multicolores.
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Photo n°2 : deuxième séquence entre la Saudrais et l’entrée dans le bourg

Jouvençais

Vue H

Vue I

Vue I : amorce du dernier tronçon menant à la rue du Lavoir
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1.6.5. Entrée secondaire sud (RD 8) :

-  Entrée intimiste marquée par  le  parc du château de
Bonaban et le hameau du même nom.

-  Paysage resserré  et  minéral  :  mur  d'enceinte  ou bâti
ancien proche de la voie.

- La végétation des parcs qualifie aussi ce paysage et lui
confère un caractère ombragé. 

- Avant l'entrée dans le hameau, la voie longe le coteau et
offre des vues vers le marais. 
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Vue J : mur d’enceinte du château de Bonaban côté ouest (menant au village)

Vue K : mur d’enceinte du chateau de Bonaban côté est (en limite avec le marais)

Vue J
Vue K
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1.6.6. Accès Est, depuis et vers le marais en provenance de Dol La fresnais

Entrée  identitaire avec  une  perception
essentiellement  paysagère  (le  marais,  le
coteau boisé : Bois Renou, parc de Bonaban).

Perception de la silhouette du bourg au nord
dans un faisceau bien localisé.

Perception  du  château  de  Bonaban  qui
surplombe  légèrement  la  masse  boisée  de
son parc et domine le marais.  

La  RD 4 forme deux virages sur le coteau et
passe  entre  le  Bois  Renou  et  le  parc  de
Bonaban. 
  
    
  
 

 

 

- LGR - COMMUNE DE LA GOUESNIERE - Elaboration de P.L.U    78

Vue L : vue sur les coteaux boisés en surplomb du marais depuis la RD 4

Vue L

Photo n°1 : vue aérienne de la RD 4 traversant le marais
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1.6.7. Entrée Nord-est, depuis et vers le marais en provenance de St Benoit des
Ondes :

Entrée  plus  confidentielle en  traversant  le
marais après avoir franchi la voie ferrée.

Le bourg est peu visible car masqué par des
écrans  végétaux  assez  compacts (Bois
Renou et haie dense en lisière du lotissement
de la Baie, bien visibles sur la photo aérienne
ci-dessous).  

L’entrée  dans  le  bourg  se  fait  ensuite  au
travers d’un tissu urbain assez lâche (rue de la
Baie bordée par de grands pavillons) avant de
pénétrer dans des zones bâties plus denses.   
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Photo n°1 : vue aérienne sur l’entrée nord-est du bourg (route de St Benoit)

Ecrans boisés 
(Bois Renou, haie)

Vue M : arrivée sur le bourg depuis le marais en provenance de St Benoit

Vue M
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1.6.8. Entrée Nord, depuis la Ville Dolée :

Cette  route  très  ancienne  qui  menait
historiquement à St  Méloir  des  Ondes a été
entravée par le passage de la voie ferrée. 

Elle passait au contact de petits noyaux bâtis
(anciennes fermes de la Petite Ville Dolée au
nord  de la  voie  ferrée,  de la  Touesse et  du
Gros Chêne au sud).  
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Photo n°1 : vue aérienne sur l’ancienne entrée nord du bourg
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2. Analyse environnementale :

2.1. Recensement des espaces naturels de grande valeur patrimoniale :  

Certaines zones naturelles, du fait de leur très grande valeur patrimoniale, peuvent être reconnues
au niveau national via leur classement en site classé, en site inscrit, en ZNIEFF (Zone Naturelle
d’Intérêt Ecologique, Faunistique ou Floristique), ou bien en site Natura 2000.

Sur  la  commune  de  La  Gouesnière,  aucune  zone   naturelle  ne  correspond  à  l’un  de  ces
inventaires,  comme  l’indique  la  carte  extraite  du  SCOT  qui  localise  l’ensemble  des  zones
protégées à l’échelle du Pays Malouin.  
  
Bien que la partie littorale du site Natura 2000 de la Baie du Mont St Michel, ou bien les marais de
Dol-Chateauneuf à l'intérieur des terres, soient tous les deux situés à plus de 2 km du territoire
communal de la Gouesnière, il est nécessaire de faire une présentation détaillée de ces espaces
écologiques  pour  ensuite  analyser  la  nature  des  interactions  éventuelles  entre  ces  espaces
naturels et le projet de PLU.   
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Carte des espaces naturels de grande
valeur à l’échelle du Pays Malouin
(source : SCOT Pays de St Malo)
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2.2. Présentation du site NATURA 2000    de la Baie du Mont St Michel :

2.2.1     : Présentation synthétique site NATURA 2000 n°FR2500077 (Baie du Mont
St Michel) définit en ZSC (directive habitat):

Présentation du site : 

Le Site d’Importance Communautaire (SIC) (FR 2500077) couvre une superficie de 38 761 ha. 
Il  vise  à  assurer  la  préservation  durable  des  habitats  naturels  reconnus  d’importance
communautaire ainsi que les habitats abritant des espèces d’intérêt communautaire (mammifères,
amphibiens, poissons, invertébrés et plantes). 
En baie du Mont-Saint-Michel,  elle  concerne 46 habitats et  23 espèces animales et  végétales
reconnus au niveau européen. 
Son emprise est principalement marine et suit essentiellement le trait de côte, intégrant ainsi les
milieux  régulièrement  ou  épisodiquement  immergés  tels  que  les  prés  salés  et  les  cordons
coquilliers.

Le site se trouve à cheval sur les régions Bretagne et Basse-Normandie, presque intégralement
sur la partie maritime (97 %), mais aussi sur la partie terrestre (2 % sur le département de la
Manche et 1% sur le département de l’Ille et Vilaine).    

Qualité et importance 
La baie du Mont Saint-Michel constitue un site d'importance internationale abritant régulièrement
plus de 20.000 oiseaux d'eau. Les prés salés atlantiques, par la diversité des groupements qui les
composent  et  la  surface  qu'ils  occupent,  constituent  un  ensemble  phytocoenotique  de valeur
internationale.
D'autre  part,  des  concrétions  biogéniques  de  Maërl,  considérées  comme  les  plus  belles
populations d'Europe ont été identifiées.
Motivations pour la liste des autres espèces importantes de faune et de flore : 

- protections réglementaires au niveau national ou régional ;
- populations remarquables et valeur patrimoniale.

La  baie  du  Mont-Saint-Michel  abrite  une  population  résidente  de  phoque  veau-marin  (Phoca
vitulina) tout au long de l'année, avec reproduction annuelle.
Enfin, une population de Grand dauphin est résidente dans le golfe normand-breton au sens large,
dont ce SIC. 

Site inter-régional,  la baie du Mont Saint-Michel correspond à un vaste écocomplexe de haute
valeur paysagère découvrant, à marée basse, plusieurs dizaines de milliers d'hectares de grèves,
de vasières  et  de bancs  de sable.  Les  phénomènes de  sédimentation  et  de  géomorphologie
marines de grande ampleur lui confèrent un intérêt majeur. Le substratum profond, constitué de
schistes, est recouvert de plusieurs mètres de sédiments meubles. Les étendues maritimes sont
associées  à  des  secteurs  terrestres  (cordon  dunaire,  falaises  granitiques,  marais  et  bois
périphériques) qui s'inscrivent dans le contexte géologique et paysager de la baie.
La  cartographie  des  habitats  naturels  de  la  directive  n'étant  réalisée  que  partiellement,  leur
évaluation surfacique demeure actuellement approximative.
La part de DPM représente environ 94% de la superficie du site.
Dans la  liste des  habitats  d'intérêt  communautaire,  la  part  de l'habitat  1130,  correspondant  à
"estuaire", ne représente volontairement que 1% de la superficie du site, afin d'éviter les doubles
comptes avec les habitats 1110, 1140 & les habitats de prés salés.

Vulnérabilité 
- Productivité biologique de la baie tributaire de la préservation de la qualité physico-chimique
des eaux.
-  Maintien  des  habitats  naturels  de  la  directive  directement  lié  à  la  non  perturbation  des
phénomènes hydro-sédimentaires naturels.
- Fréquentation touristique importante (principaux accès à la mer, panoramas).
- Intérêt écologique des marais périphériques dépendant du maintien du niveau des eaux et des
activités agricoles extensives.
- Déprise agricole au niveau de certaines parcelles marécageuses.
- Erosion éolienne du cordon dunaire situé entre Saint-Jean-le-Thomas et Dragey.
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- Composition du site : 

Ces données sont présentées de façon quantitative dans le tableau synthétique ci-dessous :

Mer, Bras de Mer 45 % 
Rivières et Estuaires soumis à la marée,  Vasières et bancs de sable, Lagunes (incluant  les bassins de
production de sel) 

45 % 

Marais salants, Prés salés, Steppes salées 5 % 

Dunes, Plages de sables, Machair 1 % 

Galets, Falaises maritimes, Ilots 1 % 

Eaux douces intérieures (eaux stagnantes, eaux courantes) 1 % 

Marais (végétation de ceinture), Bas-Marais, Tourbières 1 % 

Forêts caducifoliées 1 % 

- Habitats naturels présents :

1) Superficie relative : superficie du site couverte par le type d'habitat naturel par rapport à la superficie totale couverte
par ce type d'habitat naturel sur le territoire national (en %). 

- A = site remarquable pour cet habitat (15 à 100%); 
- B = site très important pour cet habitat (2 à 15%); 
- C = site important pour cet habitat (inférieur à 2%).

- Espèces animales et végétales présentes:

(2) Population relative : taille et densité de la population de l'espèce présente sur le site par rapport aux populations
présentes sur le territoire national (en %). A = site remarquable pour cette espèce (15 à 100%); B = site très important
pour cette espèce (2 à 15%); C = site important pour cette espèce (inférieur à 2%); D = espèce présente mais non
significative. 
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2.2.2. Présentation synthétique du site Natura 2000 n°FR2510048 (Baie du Mont
St Michel) définit en ZPS (directive Oiseaux)     : 

La Zone de Protection Spéciale (ZPS) (FR 2510048) couvre une superficie de 47 672 ha. 
Elle vise à assurer la préservation durable de toutes les espèces d’oiseaux les plus menacées
pour lesquelles des mesures spéciales de conservation doivent être prises afin d’en assurer la
survie et la reproduction. 
En baie du Mont-Saint-Michel, elle concerne 49 espèces d’oiseaux reconnus au niveau européen,
dont 24 au titre de l’annexe I de la directive « Oiseaux » et 25 en tant qu’espèces migratrices
régulières visées par l’article 4.2 de la même directive. 
Son emprise reprend majoritairement celle de la ZSC. Le périmètre est plus conséquent sur la
partie terrestre de la baie avec la prise en compte de l’ensemble des marais périphériques qui
jouent un rôle primordial dans la conservation des oiseaux d’eau, à savoir les marais de Dol –
Châteauneuf,  les  marais  du  Couesnon,  le  marais  du  Vergon  et  la  mare  de  Bouillon.  Il  faut
également y ajouter les polders à l’ouest du Couesnon et les îlots de Cancale. 

- Présentation du site :

L'ensemble  de  ce  site  est  de  niveau  national  pour  la  nidification  de  l'Aigrette  garzette  et  du
Gravelot à collier interrompu.
La  baie  est  d'importance  internationale  pour  l'hivernage  de  la  Barge  rousse,  de  la  bernache
cravant, du Pluvier argenté, de la Barge à queue noire, du Bécasseau maubèche, du Bécasseau
variable.
Elle se hisse au niveau d'importance nationale pour l'hivernage de l'Aigrette garzette, du Faucon
émerillon, de la Mouette mélanocéphale.
En période inter-nuptiale, cet espace constitue un site de mue et d'estivage très important pour le
Puffin des Baléares et la Macreuse noire. 
Elle est d'importance internationale pour l'estivage et l'escale post-nuptiale de la Mouette pygmée,
des Sternes pierregarin, caugek et naine, du Grand gravelot, la Barge à queue noire.
Les  effectifs  de  Canard  pilet  en  migration  pré-nuptiale  dans  les  marais  périphériques  sont
importants depuis la mise en place d'une meilleure gestion des niveaux d'eau.
Enfin,  elle  est  d'importance  nationale  pour  l'escale  post-nuptiale  de  la  Spatule  blanche,  du
Balbuzard pêcheur, l'Avocette.
La comparaison des données quantitatives en saison "ordinaire"et en saison "avec coup de froid"
fait  ressortir  l'intérêt  primordial  que  joue  la  baie  lors  de  conditions  climatiques  rigoureuses.
Globalement, une vague de froid se traduit  par un accroissement considérable de l'effectif des
anatides hivernants conférant a la baie un rôle de refuge climatique.
Nidifications importantes de Tadornes.  Zone de nourrissage de jeunes alcidés.  Site majeur de
passages post-nuptiaux de passereaux.

Ces données sont présentées de façon quantitative dans le tableau synthétique ci-dessous :

Rivières et Estuaires soumis à la marée,  Vasières et bancs de sable, Lagunes (incluant  les bassins de
production de sel) 

30 % 

Mer, Bras de Mer 25 % 

Marais salants, Prés salés, Steppes salées 15 % 

Prairies semi-naturelles humides, prairies mésophiles améliorées 10 % 

Autres terres arables 8 % 

Eaux douces intérieures (eaux stagnantes, eaux courantes) 5 % 

Dunes, Plages de sables, Machair 3 % 

Galets, Falaises maritimes, Ilots 3 % 

Marais (végétation de ceinture), Bas-Marais, Tourbières 1 % 
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- Vulnérabilité :
Pression touristique forte localisée, dont les traversées de la baie. Cette activité s'est développée
tant quantitativement que spatialement, notamment en ce qui concerne les nombreux points de
départ de ces traversées.
Remembrement et travaux de drainage dans certains marais arrière-littoraux, abaissant le niveau
de la nappe. 
Projets liés au maintien du caractère maritime du Mont Saint Michel. 
Erosion littorale.

- Espèces animales et végétales présentes sur le site : 

(3) Espèces inscrites à l'annexe I : espèces faisant l'objet de mesures de conservation spéciale concernant leur habitat,
afin d'assurer leur survie et leur reproduction dans leur aire de distribution.
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2.2.3. Analyse du DOCOB :

2.2.3.1. Contexte administratif : 

Date d'approbation du DOCOB   :  Le DOCOB a été approuvé par le Comité de Pilotage le 26
novembre 2009.  

Opérateur du site     : Conservatoire du Littoral. 

Le  DOCOB a été  réalisé  pour  la  ZSC (ou Site d'Intérêt  Communautaire),  et  pour  la  ZPS,  la
synthèse qui suit reprend donc la présentation des deux sites, les problématiques étant souvent
conjointes.

2.2.3.2. Analyse du patrimoine naturel :

* Présentation des enjeux concernant les espaces naturels proches de la commune de la
Gouesnière: 

Une carte a été réalisée pour représenter les différents enjeux pour la préservation du patrimoine
naturel. Cette carte indique que les trois espaces naturels les plus proches de la commune de la
Gouesnière présentent les enjeux suivants : 

- le littoral de fond de baie : maintien de la fonctionnalité de l'espace marin, préservation de
ces  espaces  à  forte  valeur  patrimoniale  et  de  la  capacité  d'accueil  pour  les  espaces
remarquables, 
- la rive de la Baie composée de cordons coquilliers : maintien de leur dynamique ainsi que
celle de leurs milieux associés.
- le marais de Dol de Bretagne : renforcer la fonctionnalité des espaces périphériques de la
Baie.  
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*  Analyse  des  habitats  marins  :  estuaires,  estran  sableux,  fonds  marins  et  cordons
coquilliers 

La carte des habitats marins élémentaires figurant au DOCOB indique la nature des habitats de la
Baie qui concernent le littoral le plus proche de la Gouesnière, à savoir  des cordons coquilliers
puis un estran de sable fin et des sables mal triés plus loin de la côte.

Ces différents types d'habitat font l'objet de fiches de présentation détaillées qui sont reprises dans
les pages suivantes. Elles permettent de comprendre les interactions éventuelles et les enjeux qui
concernent la commune de la Gouesnière, et notamment son PLU. 

Sur le domaine marin soumis à l'action des marées, le Docob identifie deux habitats Natura 2000
élémentaires :  les  estrans  de  sable  fin  qui  englobent  toute  la  zone  intertidale  et  les  récifs
d'hermelles qui se trouvent sur deux zones distinctes (au centre de la baie au droit de la chapelle
Sainte Anne et à l'extrémité Est près de la pointe de Champeaux). Ces espaces font l'objet d'une
exploitation  économique  (10  000  tonnes  de  moules  et  3  000  tonnes  d'huitres  produites
annuellement), dépendante des ressources océaniques (phytoplancton marin), de la production
des vasières à marée basse (microalgues benthiques) et des apports de matières organiques et
de nutriments provenant des marais salés et des bassins versants de la baie. 
Cette abondante production d'invertébrés marins entre dans la chaîne alimentaire globale de la
Baie, servant de proie pour de nombreux espèces de poissons ou d'oiseaux.  
Les cordons coquilliers occupent la partie occidentale de la baie, ils sont issus d'une accumulation
de  matériaux  calcaires  (coquilles  des  bivalves)  induite  par  l'effet  cumulés  des  houles  et  des
courants  de  marée  contournant  la  Pointe  du  Grouin.  La  mobilité  de  ces  cordons,  associé  à
l'étagement des habitat classiquement observés en fond de baie, explique la mosaïque d'habitats
naturels observés sur une bande 16 km de long et 700 m de profondeur.
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* Analyse des habitats terrestres : les marais de Dol-Chateauneuf     : 

Ce marais situé à 3 kilomètres au sud de la Gouesnière est composé d'un marais dit « blanc »
(marais maritime composé de tangues, s'étendant sur 10 500 ha, et un marais noir (dépression
centrale tourbeuse, régulièrement inondée d'une surface de 1500 ha).
Le marais noir est peu favorable à la mise en valeur agricole car les sols tourbeux sont chargés en
matière organique, alors que le marais blanc, très riche en terme agronomique, fait l'objet d'un
exploitation agricole importante.
Hormis  la  richesse  écologique  liée  à  la  spécificité  floristique  de  ce  type  d'habitat,  le  marais
accueille un grand nombre d'oiseaux, qu'elles soient nicheuses ou hivernantes.
-espèces nicheuses : 91 espèces recensées en 1999 dont 63 nicheuses, forte prédominance des
passereaux (47 espèces).
- espèces hivernantes : comme pour les autres zones humides de la baie, ce marais joue un rôle
fondamental pour les anatidés et les limicoles du site Natura 2000, en tant que zone de gagnage
nocturne.  

Le marais fait l'objet d'une opération de gestion assurée par la fédération des chasseurs d'Ille et
Vilaine, intégrant notamment une politique d'acquisition foncière. Des travaux hydrauliques sont
ainsi menés pour gérer le niveau et les périodes d'inondation.
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2.2.3.3.  Synthèse  des  orientations  inscrites  dans  le  «     Document
d'Objectifs     »     :

Le Tome 3 « Actions et opérations » du DOCOB définit 28 actions déclinées en 126 opérations
de gestion. 
Ces actions sont regroupées en 7 grands thèmes, selon la nature du milieu (milieu marin, marais
salés, frange littorale, milieux forestiers, marais périphériques) ou selon la nature de l'action (action
transversale ou action concernant les autres espèces d'intérêt communautaire).

La majorité des actions ne concernent pas la procédure d'élaboration du PLU de la Gouesnière,
soit :

-  parce qu'elles ne traitent  pas de problématique d'urbanisme (cas de toutes les actions
concernant  les  études  scientifiques,  les  opérations  de  gestion  du  milieu  naturel  ou  les
opérations de communication).
- parce qu'elles concernent des habitats qui ne sont pas situés sur Cancale ou à proximité
(exemple des marais salés proches du littoral, de la zone de polder située à l'est de Dol de
Bretagne, des falaises rocheuses bordant les côtes Est  et  ouest  de la Baie,  des milieux
forestiers...).  

On peut ainsi retenir 3 orientations en lien avec la procédure du PLU. 
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Ces 3 orientations permettent de retenir 6 opérations en lien avec la procédure du PLU. Leur
prise en compte par le projet figure dans le chapitre spécifique d'analyse des impacts du PLU sur
le site Natura 2000.

Synthèse des actions et opérations présentant un lien direct ou indirect avec l'aménagement de la
commune de la Gouesnière et donc l'élaboration de son PLU :

Orientations Actions Opérations

1. Actions transversales :  
Garantir l’intégrité globale 
de la baie du Mont-Saint-
Michel et de ses espaces 
périphériques 

1.1 Articuler la démarche 
Natura 2000 avec les autres 
démarches et projets de 
territoire de la baie 

11.2 Harmoniser les actions des SAGE et 
du DocOb permettant le maintien et/ou la 
restauration du bon état écologique des 
eaux et des milieux humides

11.7 Faire prendre en compte et porter à 
connaissance les préconisations du DocOb 
dans les documents d’urbanisme 

1.4. Maintenir et développer 
une agriculture favorable à la 
biodiversité et aux milieux 
remarquables

14.1. Soutenir les projets de maintien d’une
agriculture  littorale  garante  de  l’entretien
des paysages  et de la biodiversité.

14.6. Restaurer, entretenir et replanter des
haies ou des alignements d’arbres d’intérêt
patrimonial.

1.5. Maîtriser le 
développement des espèces 
animales et végétales 
potentiellement envahissantes

15.1  Mettre  en  place  une  veille  et  une
information  sur  les  espèces  végétales  et
animales potentiellement invasives

8 Encourager la protection 
et la restauration des zones 
humides périphérique de la 
baie

8.1. Soutenir les dispositifs de
gestion et de restauration des
marais  périphériques  déjà
existants  et  envisager  leur
développement

8.1.1 Contribuer à l’identification des zones
humides dans les PLU et les SCOT 
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2.3. Analyse des cours d’eau et des zones humides :

La loi sur l'eau du 3 janvier 1992 a créé 2 nouveaux outils de planification : le SDAGE
(Schéma  Directeur  d'Aménagement  et  de  Gestion  des  Eaux)  et  le  SAGE  (Schéma
d'Aménagement et de Gestion des Eaux) de portée plus locale, au niveau de chaque sous-bassin
versant, avec une volonté de décentraliser la planification et de responsabiliser les acteurs locaux. 

Le  SDAGE  fixe  pour  chaque  bassin  hydrographique  métropolitain  les  orientations
fondamentales d'une gestion équilibrée de la ressource en eau dans l'intérêt général et dans le
respect des principes de la loi sur l'eau. Sa portée juridique est réelle. Il s'impose notamment aux
décisions  de l'Etat  en matière  de police  des eaux,  concernent  les  déclarations d'autorisations
administratives  (rejets,  urbanisme...)  ;  de même qu'il  s'impose aux décisions  des collectivités,
établissements publics ou autres usagers dans toutes les questions directement relatives  à la
gestion de toutes les eaux. Dans ce domaine défini précisément par les textes d'application, toutes
les décisions doivent être compatibles, ou rendues compatibles avec les mesures fixées dans le
SDAGE.  Les autres décisions  administratives,  dont  le  PLU fait  partie,  doivent  les prendre en
compte. 

Le SDAGE vise la gestion équilibrée de la ressource en eau définie dans l’article 2 de la loi sur
l’eau:

- la préservation des écosystèmes aquatiques, des sites et des zones humides. On entend
par  zone humide les terrains, exploités ou non, habituellement inondés ou gorgés d'eau
douce, salée ou saumâtre de façon permanente ou temporaire ; la végétation, quand elle
existe, y est dominée par des plantes hygrophiles pendant au moins une partie de l'année; 

- la protection contre toute pollution et la restauration de la qualité des eaux superficielles,
des eaux souterraines et des eaux de la mer dans la limite des eaux territoriales; 

- le développement et la protection de la ressource en eau; 

- la valorisation de l'eau comme ressource économique et la répartition de cette ressource;
de manière à satisfaire ou à concilier, lors des différents usages, activités ou travaux, les
exigences : 

- de la santé, de la salubrité publique, de la sécurité civile et de l'alimentation en eau
potable de la population;
- de la conservation et du libre écoulement des eaux et  de la protection contre les
inondations;
- de l'agriculture, des pêches et des cultures marines, de la pêche en eau douce, de
l'industrie, de la production d'énergie, des transports, du tourisme, des loisirs et des
sports nautiques ainsi que de toutes autres activités humaines légalement exercées.  
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La Gouesnière est concernée par le SDAGE Loire Bretagne approuvé le 26 juillet 1996, ainsi que
le SAGE “Bassins Côtiers de la région de Dol de Bretagne”, dont le périmètre (cf. Carte ci-
dessous) a été arrêté le 26 septembre 2003.  

Liste des enjeux du SAGE établie en 2012 :

- Améliorer la qualité des eaux superficielles : fortes teneurs en matière organique.

-  Maintenir,  préserver  et  restaurer  les  fonctionnalités  des  milieux  aquatiques  :  améliorer  la
connaissance par l'inventaire des cours d'eau et des zones humides.

- Assurer l'équilibre entre la ressource en eau et les besoins pour l'alimentation en eau potable :
évolution saisonnière et accroissement de la population sur ce territoire attractif et touristique.

- Mieux connaître les ressources en eaux souterraines.

- Concilier pérennité des activités économiques et préservation des ressources et des milieux
aquatiques.

- Répondre aux enjeux spécifiques des différentes entités géographiques du territoire (3 entités
géographiques).

- Littoral : améliorer la connaissance sur les flux en provenance des bassins versants et de
leurs impacts environnementaux et socio-économiques.

- Informer, sensibiliser et favoriser les échanges.    
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2.3.1.  Inventaire  communal  des  zones  humides  (Source  inventaire  SEEGT
octobre 2009) :

Le cabinet d’études SEEGT a procédé à un recensement des zones humides, validé le 20 octobre
2009. 

Critères  d’identification  des  zones  humides  : L’identification  des  zones  humides  est  basée
principalement  sur  la  présence  d’une  végétation  caractéristique  de  ce  type  de  milieu  :  une
végétation  hygrophile  (ex.  Joncs,  phragmites,  iris,  etc.…).  Toutefois,  des  caractéristiques
supplémentaires ont pu être relevées (submersion, sols engorgés d’eau, hydromorphie).

Résultat  de  l’inventaire  : Au  total,  17,83  ha  de  zones  humides  (ZH +  plans  d’eau)  ont  été
recensés, soit 2% de la surface communale inclus dans le périmètre du SAGE.
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Ce recensement se traduit sous forme cartographique, ce repérage devant être reporté sur le plan
de zonage du PLU afin de préserver ces zones humides.     
 

- LGR - COMMUNE DE LA GOUESNIERE - Elaboration de P.L.U    100

Cartographie de l’inventaire des
zones humides et des cours d’eau sur

la commune de La Gouesnière
(source : SEGGT)



- Rapport de présentation - - Etat initial de l’environnement -     - Analyse environnementale -     - Espaces naturels de grande
valeur patrimoniale -

- site 1 : l’Outre :  Zone Humide en prairies permanentes au nord ouest de la ZI de L’Outre. 
  
 

- site 2 : la Touesse :  Zone humide boisée   
   

- site 3 : les abords de la RD 76 : mixité de zones humides boisées, de prairies permanentes et de
prairies temporaires.  
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2.3.2. Inventaires complémentaires des zones humides  :

Dans le cadre des réflexions menées lors des études de PLU, les élus de la Gouesnière ont
souhaité missionner le bureau d'études DM'eau pour réaliser des inventaires complémentaires des
zones humides  sur  certains  terrains  pressentis  pour  accueillir  de  futurs projets  d'urbanisation,
notamment des équipements publics.

Un inventaire complémentaire a aussi été effectué sur le site de la zone de l'Outre, dans le cadre
des études urbaines pré-opérationnelles menées par St Malo Agglomération.  

Ces inventaires complémentaires ont été annexés à l'inventaire général intégré dans les annexes
du PLU. 

* Inventaire complémentaire des zones humides en centre-bourg : 
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* Inventaire complémentaire des zones humides sur la zone de l'Outre : 

Remarque : cet inventaire modifie fortement l'inventaire réalisé à l'échelle communal, cet inventaire
plus précis se substitue donc à l'inventaire communal général sur ce site pour le report des zones
humides sur le plan de zonage.  
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2.3.3. Synthèse de l'inventaire des zones humides inscrit au PLU :

L'inventaire cartographique des zones humides reporté sur le plan de zonage du PLU intègre donc
l'inventaire communal effectué dans le cadre du SAGE, et les inventaires complémentaires sur le
centre-bourg et sur la zone de l'Outre. La superficie totale désignée en zone humide est donc de
13.5 ha, répartis sur 4 sites distincts.

Ces zones humides font l'objet d'une protection réglementaire qui est détaillée dans le chapitre de
justification du projet de PLU du rapport de présentation.
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2.3.4. Présentation du réseau hydrographique (Source inventaire SEEGT octobre
2009):

Le recensement des cours d’eau sur la commune de La Gouesnière a été validé le 20 octobre
2009 dans le cadre du SAGE. Ce dernier a été transmis fin décembre 2009 à la commune afin
d’être intégré dans le PLU. 

Critères d’identification des cours d’eau : 
Les  cours  d’eau  ont  été  prospectés  à  partir  des  cartes  précédemment  établies  et  de  toutes
observations qui ont pu être faites lors des investigations de terrain. Les écoulements observés ont
été identifiés comme « cours d’eau » s’ils remplissaient les critères évoqués ci-dessous : 

- Cas du Terrain (arrière-pays) :
La  méthode  d’identification  des  cours  d’eau  pour  effectuer  l’inventaire  dans  l’arrière  pays  du
territoire du SAGE est celle du SAGE Vilaine (préconisation n°119) : « Les cours d’eau seront
caractérisés par au moins trois réponses positives à ces quatre critères : 

-  la  présence  d’un  écoulement  indépendant  des  pluies  (écoulement  après  8  jours  de
pluviosité inférieure à 10 mm), 
- l’existence d’une berge (plus de 10 cm entre le fond et le niveau du sol), 
- l’existence d’un substrat différencié (sable, gravier, vase ...), notablement distinct du sol
de la parcelle voisine, 
- la présence d’organismes inféodés aux milieux aquatiques (ou de leurs traces) comme les
invertébrés  benthiques,  crustacés,  mollusques,  vers  (planaires,  achètes),  coléoptères
aquatiques, trichoptères... et les végétaux aquatiques.

- Cas du marais : 
Conformément au cahier des charges de l’étude, dans le marais, la prospection de terrain a porté
sur les traits bleus apparaissant sur les cartes IGN au 1/25000 de l’IGN. Certains critères ont fait
l’objet d’une attention particulière : 

-  La particularité topographique du Marais de Dol et son incidence sur la circulation de
l’eau. En effet, ce territoire a été en partie gagné sur la mer grâce à la constitution d’une
digue. Certains secteurs sont donc aujourd’hui situés à une cote altimétrique très basse (2
à 3 m NGF) et l’eau circule parfois depuis les zones proches du littoral vers ces territoires.
- La gestion effectuée par l’Association syndicale des Digues et Marais de Dol chargée
d’entretenir les fosses et biefs mais aussi d’ouvrir ou de fermer les portes à flots selon les
saisons,  les  marées  et  la  pluviométrie.  Aujourd’hui,  les  portes  principales  sont
automatisées. De plus, cette association demande pour les biefs et canaux  “un droit de
passage de 8 mètres de large à partir  de la crête et de chaque côté des cours d’eau,
réservé au passage des engins et au dépôt des produits de curage, afin de permettre le
curage et l’entretien mécanique des canaux. Des plantations seront tolérées à condition
que l’intervalle entre chaque arbre ne soit pas inférieur à 15 mètres”.
- Les ouvrages de gestion hydraulique : portes à flots, vannes, portes à clapet.
- La valeur socio-économique.

Les travaux effectués en concertation par les membres de la Commission Milieux Aquatiques ont
permis de définir les critères d’identification des cours d’eau du Marais de Dol. Ces critères sont
les suivants :

-  la  présence  d’un  écoulement  indépendant  des  pluies  (écoulement  après  8  jours  de
pluviosité inférieure à 10 mm),
- l’existence d’une continuité hydrologique amont/aval (circulation de l’eau),
- l’existence d’un débit suffisant (débits suffisants une partie de l’année),
- l’existence d’un substrat différencié (sable, gravier, vase ...), notablement distinct du sol
de la parcelle voisine.
- la présence d’organismes inféodés aux milieux aquatiques.

Lors des investigations de terrain, il a été pris en compte d’autres critères complémentaires pour la
caractérisation de cours d’eau dans la partie Marais de Dol  :

- un écoulement en provenance de l’arrière-pays.
- le gabarit.
- la surface amont drainée.
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Résultat de l’inventaire : 
  

* nouveau cours d’eau : correspond aux nouveaux ruisseaux repérés selon les critères du SAGE.

Ce recensement se traduit sous forme cartographique, ce repérage devant être reporté sur le plan
de zonage du PLU afin de préserver  les cours d’eau. La carte originale d’inventaire des cours
d’eau étant intégrée à celle des zones humides (cf chapitre précédent), un report de l’inventaire
des cours d’eau sur une carte IGN vierge a été effectué afin d’en faciliter la lecture.  
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* Inventaire des fossés à grande richesse écologique :   

A l’issue d’une première partie de travail de terrain dans le marais, et conformément au cahier des
charges qui soulignait le caractère spécifique de cette zone, il  a été décidé de répertorier des
«fossés à richesse de biodiversité» (cf carte ci-dessous). Ces fossés sont connectés au réseau de
cours d’eau, sans en avoir les critères, mais présentant les particularités suivantes :

. être fréquemment en eau,

. abriter des espèces floristiques et faunistiques intéressantes.

Ils  jouent,  selon le  point  de  vue  des  auteurs  de cet  inventaire,  un  rôle,  au  moins partiel,  de
«corridor écologique » selon une notion très proche de celle de la « trame bleue » du Grenelle I
(cf.loi de programmation du 3/08/09). Ils constituent une donnée complémentaire utile au SAGE,
en marge de l’inventaire des zones humides et des cours d’eau. 
Les fossés à richesse de biodiversité, apparaissent sur une carte spécifique mais ne figurent pas dans
la carte générale des zones humides.

Résultat de l’inventaire : 
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2.4. Gestion de la ressource en eau : 

2.4.1. Traitement des eaux usées : 

La commune de La Gouesnière exerce par elle-même la compétence assainissement. 
Le service de l’assainissement collectif est exploité en régie.

L’agglomération est desservie par un réseau d’assainissement séparatif et une station d’épuration
de  type  lagunage  naturel  dimensionnée  pour  1950  Eq/hab.  Elle  est  implantée  à  l’Est  de
l’agglomération. Les eaux sont rejetées après traitement dans le Bief de la Bézardais, affluent du
canal des Allemands.
En 2009, la station traitait les effluents de 567 abonnés soit près de 1701 EH (moyenne d’environ
3 habitants par logement raccordé). 

Le linéaire du réseau de collecte comporte  4 postes de refoulement dont  un poste général  à
Bonaban qui assure le transfert des eaux usées vers la station d’épuration.   

   
*un poste de relevage privé a été réalisé sur le lotissement de la Baie

La station d’épuration a été mise en service en janvier 1990. Elle possédait alors une autorisation
de rejet pour 3000 EH. Le lagunage est doté de 4 bassins couvrant au total 30 500 m² avec des
surfaces respectives par bassin de 14 500 m², 6 200 m², 5 400 m² et 4 400 m².

Lors du renouvellement d’autorisation de rejet réalisé en 2006, la capacité de la station d’épuration
a été abaissée à 1950 EH. La capacité hydraulique de la station est, dès lors, de 292,5 m3/j et la
capacité organique de 117 kg de DBO5/j. 
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Fonctionnement de la station (Bilan MAGE 2013): 

-  fonctionnement  satisfaisant  de  l’épuration  au  regard  de  la  technologie  employée
(lagunage).
- saturation organique à 41 % de sa capacité,
- saturation hydraulique à 188 % de sa capacité.

La  capacité  de  la  station  d’épuration  de  La  Gouesnière  n’est  pas  encore  atteinte:  1866  EH
raccordés  en 2013 pour  une capacité  nominale  de 1950  EH.   Il  reste  donc  la  possibilité  de
raccorder 84 EH soit environ 29 logements sur la station.

Or, il y a sur la commune trois projets d’urbanisation à court terme :
- Le projet de lotissement du Clos Launay (SACIB) avec environ 45 logements prévus. 
- Le projet de lotissement au nord de la Saudrais avec environ 70 logements individuels
prévus.
- Le projet d’Emeraude Habitation avec 25 logements prévus (hameau des Pâturettes).

A  court  terme,  la  station  va  donc  se  trouver  à  saturation.  Une  extension  de  la  station
d’épuration doit être envisagée. Une zone réservée à cet effet doit être prévue tout en respectant
les limites des zones inondables et la marge de recul de 100 mètres de toutes habitations. 
Une étude  est  actuellement  menée  pour  programmer  l'extension de  la  station, avec  un
changement potentiel de filière. Si la filière retenue est celle des boues activités, le projet prévoit la
suppression d'un bassin. Si la filière retenue est de type biologique, elle nécessite une plus grande
superficie. Quelque que soit le projet retenu, il est possible sur le site (maîtrise des terrains par la
commune).
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Zonage d’assainissement retenu (délibération du conseil municipal suite à l’étude de zonage
réalisé en 2000):

- Assainissement collectif pour l’agglomération et les zones d’extension de l’urbanisation
prévues au POS, notamment pour la zone de l'Outre qui n'est actuellement pas raccordée.
- Assainissement non-collectif sur le reste du territoire.

La révision  du zonage d’assainissement  collectif  devra  éventuellement  être envisagée afin  de
prendre en compte les nouvelles zones urbanisables qui seront définies par le PLU.  
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L’assainissement non-collectif : Un échantillon de 49 habitations et entreprises a été enquêté dans
le cadre de l’étude du zonage d’assainissement collectif en 2000 soit un taux de 80% du nombre
total d’habitations possédant un assainissement autonome.

Catégorie Total %
Projet de réhabilitation 3 6
Assainissement satisfaisant 12 24
Assainissement moyen 5 10
Assainissement insuffisant 21 43
Réponses incomplètes 8 16

Par conséquent, au moins 53 % des installations nécessiteraient une réhabilitation dont 43% en
priorité.
L’aptitude des sols sur les secteurs étudiés lors du zonage d’assainissement est essentiellement
moyenne  à  faible  (hydromorphie,  contrainte  de  profondeur  sur  la  Butte  du  moulin  et  de  la
Chapelle). Ceci implique la réalisation de filière avec rejet dans le milieu naturel de type filtre à
sable drainé.
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2.4.2.   Réseau d’alimentation en eau potable :   

Le service Eau Potable est exploité en affermage par Véolia depuis 1974.
Le syndicat possède 3 points de production situés sur les communes de La Boussac, Plerguer et
St Malo : ce sont des prélèvements d’eau de surface de capacité respective de 100, 800 et 250
m3/h.
Les  achats  d’eau  au  Syndicat  Mixte  d’Arguenon-Penthièvre  (SMAP)  constituent  un  appoint
important pour le syndicat. syndicat. Toutefois, depuis 2012, les ressources propres sont en très
nette augmentation (+14,25%), ce qui a permis de diminuer les importations
Par ailleurs, le syndicat exporte environ la moitié de sa production vers Saint Malo et le Syndicat
de la rive gauche de Rance.  

 

Le volume produit en 2012 étaient de 6 510 740 m3 
Les importations annuelles de 2012 (SPIR) étaient de 1 096 402 m3

Les exportations annuelles de 2012  étaient de 3 401 581 m3

Le volume total distribué en 2012 était de 3 109 159 m3

Le volume total consommé en 2012 était de 2 435 533 m3 (rendement : 89.7 %).

Le nombre d’abonnés sur le syndicat est en augmentation, il était de 30 378 en 2012 (+1,03 % par
rapport à 2011). La consommation moyenne par abonné domestique était alors de 79 m3/an..
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Sur la commune de La Gouesnière, le nombre d’abonnés était de 704 en 2012 pour un volume
vendu de 54 666 m3. La consommation moyenne par abonné domestique était alors de 77 m3/an.

   
Le réseau primaire d’alimentation de la commune de La Gouesnière est constitué d’un réseau
fonte en diamètre 300, ce qui permet d’assurer une continuité de service à la fois du bourg et de la
zone rurale sans perte de pression.  
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Service incendie : Le service incendie est assuré par 24 poteaux d’incendie de 100 mm, une
borne incendie de 100 mm, une réserve incendie couverte (Eco-Marché) de 120 m3 alimenté par le
réseau, une aire ou plateforme d’aspiration (château de Bonaban) de 2000 m3 alimentée par les
eaux pluviales et un puisard d’aspiration.

Selon le registre des points d’eau 2006 du SDIS, un poteau incendie localisé sur la ZA de l’Outre
au niveau de la cabine téléphonique (cf photo 1) est non-conforme (débit trop faible pour 1 bar de
pression)  et  de  nombreux  autres  possèdent  des  anomalies  (capot  de  protection  cassé  ou
manquant, mauvaise signalisation, ouverture et fermeture de capots difficile…). 

Les puisards peuvent être utilisés pour la protection incendie mais ce n’est pas leur but premier car
: 

- ils ne sont pas toujours accessibles,
- leur capacité de stockage est trop faible,
- lorsque les canalisations sur lesquelles ils sont branchés sont renouvelées, ils sont alors
mis hors service.

La sécurité incendie des zones urbanisables devra être assurée lors de leur viabilisation par des
poteaux incendie ou par des réserves de 120 m3 en cas d’insuffisance du réseau d’eau potable. 
Ils seront placés de façon à assurer une protection sur une distance de 200 mètres par les voies
praticables avec un débit de 60 m3/h pendant 2 heures (1 bar de pression) conformément aux
besoins du service incendie.  
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2.4.3. Réseau d’eaux pluviales :

La commune de La Gouesnière se trouve majoritairement  sur le bassin versant du canal  des
Allemands. 
La  commune  est  drainée  en  grande  partie  par  le  Canal  des  Allemands  et  ses  affluents  qui
traversent le sud-est de son territoire avant de rejoindre la Manche. 
Dans  la  majeure  partie  du territoire  communal,  les  effluents  s'évacuent  par  les  fossés  et  les
ruisseaux. L’agglomération est desservie par un réseau constitué de canalisations Ø 250 à Ø 600
mm. Les eaux pluviales du nord du bourg et de la Zone Artisanale sont évacuées vers le ruisseau
de la Basse Barbotais et vers le ruisseau de la Hugrenais pour le restant du bourg. Ces deux cours
d’eau sont des affluents du Canal des Allemands.
Dans  le  cadre  de divers  projets  d’urbanisation  sur  le  bourg  de La  Gouesnière,  aux  moins  6
ouvrages hydrauliques ont déjà vu le jour. Ces ouvrages visent à réduire les débits à l’aval de la
zone d’urbanisation nouvelle,  par  la  mise en place de bassins de rétention en aval.  D’autres
techniques sont possibles : système d’infiltration, noues, tranchées ou chaussées draînantes, etc...
Ainsi, le développement de l’urbanisation telle que décrite dans le PLU nécessitera la réalisation
de nouveaux équipements permettant d’assurer le transit des eaux de ruissellement générées par
l’imperméabilisation des surfaces. 
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La commune de La Gouesnière a lancé un SDEP (Schéma Directeur des Eaux Pluviales) en 2007,
étude réalisée par  BCEOM: étude hydraulique des principaux secteurs de son territoire,  ceux
actuellement  urbanisés  et  ceux  en devenir.  Cette  étude  a  pour  but  d’intégrer  les  contraintes
inhérentes  à  la  gestion  des  eaux  de  ruissellement  dans  la  réflexion  qu’elle  engage  sur  son
urbanisme. 
Les principaux buts de cette étude sont les suivants :

- Etudier le fonctionnement des réseaux d’eaux pluviales dans l’état actuel,
- Proposer des solutions adaptées (bassins, réseaux, création d’exutoires…) pour résoudre
les dysfonctionnements éventuels du réseau existant et gérer au mieux les incidences de
l’urbanisation future.
-  Etablir  le  dossier  d’autorisation  au  titre  de  la  loi  sur  l’eau  associé  aux  travaux  qu’il
conviendrait de réaliser, après validation de l’étude hydraulique.  
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Légende des vues en plans des modélisations présentées pages suivantes : 

Le logiciel Infoworks permet de visualiser le fonctionnement hydraulique. Les conventions utilisées
sont les suivantes :

- Les tronçons de collecteurs en charge par insuffisance de capacité, indiqués en rose.
- Les tronçons de collecteurs en charge par influence aval du réseau, indiqués en orange.
- Les tronçons de collecteurs dont la charge est supérieure à 80 % de la hauteur de la
conduite, indiqués en bleu.
- Les débordements des collecteurs, les nœuds (regards) concernés sont indiqués en bleu
et entourés de cercles concentriques.
-  Une échelle  des volumes débordés,  définie par  un nombre de cercles  concentriques
croissant avec l’importance des volumes considérés. 

   
Depuis cet état des lieux du réseau pluvial, la commune a lancé un programme de réhabilitation
des  tronçons  de  collecteurs  qui  sont  à  revoir.  Des  tronçons  du  réseau  pluvial  ont  déjà  été
réhabilités sur le centre bourg.  
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Le SDEP propose des solutions adaptées (bassins, réseaux, création d’exutoires…) pour résoudre
les  dysfonctionnements  éventuels  du  réseau  existant  et  gérer  au  mieux  les  incidences  de
l’urbanisation future prévue par le POS.
Le dossier d’autorisation au titre de la loi sur l’eau associé aux travaux proposés dans le cadre du
SDEP n’a pas été validé. En effet, la préfecture a demandé un complément d’étude pour valider le
dossier. Or, avec l’émergence du PLU, des modifications importantes devraient être apportées aux
zones urbanisables et les travaux initialement prévus de type bassin tampon ne devraient plus
correspondre  aux  projets  d’urbanisations  (emplacement  des  ouvrages  et  dimensionnement  à
revoir). Il n’a donc pas été donné suite à ce dossier pour le moment.
Les plans du projet d’aménagement pluvial réalisés dans la cadre du SDEP sont présentés à titre
indicatif sur la carte ci-dessous (bassins tampon en bleu ciel et bleu foncé). 
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Même si les emplacements et les caractéristiques des zones urbanisables inscrites au POS de la
commune de La Gouesnière seront différentes de celles inscrites dans le projet de PLU, certains
scénarii d’aménagement restent valables et des travaux ont déjà eu lieu :

- Mise en place d’un réseau Ø 500 dans le rue de la Baie ;
- Remplacement de l’ouvrage de traversée de chaussée existant (Ø300) par un nouveau
collecteur Ø400 chemin des fontaines ;
- Replacement de l’ouvrage hydraulique existant (Ø800) par un dalot en béton (L=1500 ;
H=1000) ZA de la Gare ;
- Remplacement du Ø400 existant rue du Lavoir par un Ø600 ;

Le remplacement de certains réseaux et  la mise en oeuvre de certains ouvrages ont  en effet
permis d’améliorer les écoulements en période de précipitations et d’éviter la mise en charge de
certaines portions du réseau. Il  n’en reste pas moins que des ouvrages de rétention seront  à
mettre en oeuvre sur les zones d’urbanisation projetées afin de limiter les écoulements en amont à
la fois d’un point de vu quantitatif et qualitatif afin de protéger le milieu récepteur qui se trouve être
de plus un site Natura 2000.   

* Qualité des eaux pluviales : 

Dans le cadre du SDEP (Schéma Directeur des Eaux Pluviales) lancé en 2007, et réalisé par le
BCEOM, des analyses physico-chimiques sur quatre exutoires d’eaux pluviales de la commune
ont été réalisées.
Les  résultats  de  ces  analyses  sont  répertoriés  dans  le  tableau  ci  –dessous  (source  SDEP
BCEOM) :

- EXU 1 (« Rue du Lavoir ») :
Récoltant un bassin versant de 7.38 ha, l’exutoire n°1 est l’exutoire principal de la commune. Les
résultats des analyses prouvent la présence d’eaux usées d’origines chimiques (lessives etc…)
dans le réseau d’eaux pluviales de ce bassin versant.

- EXU 2 (« Rue des Pommiers ») :
Récoltant un bassin versant de 2.8 ha, l’exutoire n°2 est un exutoire secondaire de la commune de
La Gouesnière. Malgré les bons résultats obtenus lors des analyses, il est important de noter que
d’importantes traces de pollutions d’origines domestiques ont été relevées à cet exutoire lors de la
reconnaissance des réseaux. L’habitation à l’origine de ces pollutions à même été repérée. 

- EXU 3 (« Rue de la Baie ») :
Récoltant un bassin versant de 6.55 ha, l’exutoire n°3 est un exutoire secondaire de la commune
de La Gouesnière et nous pouvons constater que les résultats des analyses prouvent l’absence
d’eaux usées dans le réseau d’eaux pluviales de ce bassin versant.

- EXU 4 (« Rue d’Aleth ») :
Récoltant un bassin versant de 17.65 ha, l’exutoire n°4 est le deuxième exutoire principal de la
commune de La Gouesnière et nous pouvons constater que les résultats des analyses prouvent
l’absence d’eaux usées dans le réseau d’eaux pluviales de ce bassin versant.
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2.5.   G  estion des déchets: 

La  collecte  des  ordures  ménagères
résiduelles  de  la  commune  de  La
Gouesnière est assurée en régie par
la  Communauté  d’Agglomération  du
Pays de Saint malo.
Sur la commune, des bacs individuels
sont  mis à  disposition  de l’ensemble
des ménages. La collecte des ordures
ménagères résiduelles se fait une fois
par  semaine  le  mercredi  sur
l’ensemble commune.
Le  système  de  collecte  sélective  au
porte à porte a été mis en place au 1er
janvier  2004  sur  l’ensemble  de  la
commune. Elle  est  réalisée en régie.
Les déchets recyclables sont triés par
chaque  particulier  et  mis  en  bacs
individuels pour les emballages et les
journaux  et  magazines.  La  collecte
des  déchets  recyclables  au  porte  à
porte  est  réalisée  une  semaine  sur
deux  (les  semaines  impaires),  le
mardi.
Le verre est collecté en point d’apport
volontaire. Il existe actuellement 1 seul
point  d’apport  volontaire  sur  la
commune  de  La  Gouesnière,  il  se
situe près de l’ancien Eco-Marché.

Les  déchets  verts  et  encombrants
peuvent  être déposés en déchèterie.
La plus proche de la commune de La
Gouesnière est celle de St Père Marc
en  Poulet.  On  y  trouve  aussi  une
plate-forme  pour  y  déposer  les
déchets verts.

Traitement des ordures ménagères

UTOM: L’Usine de Traitement des Ordures Ménagères (St Malo) permet la production de compost
à partir des ordures ménagères résiduelles. Un centre de transfert de déchets y a été construit
dans lequel les refus de compostage et les refus de tri sont déposés pour être transportés à l’usine
d’incinération de Taden.
UTOM: 16 052 tonnes d’OMR reçues. Usine de Taden: 21 524 tonnes incinérées. 
A partir du rapport annuel sur le prix et la qualité du service public d’élimination des déchets de
2011 réalisé par la Communauté d’Agglomération du pays de St Malo,  nous avons réalisés le
tableau ci-dessous présentant le bilan de production des déchets pour l’année 2011 : 

Type de déchets Production (tonnes) Ratio (kg/habitant)

Ordures ménagères 26343 322

Déchetterie 22598 276

Déchets
recyclables

Verres

10 175

4157
124,6

51

Journaux, magazines
et emballages

6018 73,6

Total 59116 748,7
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2.6. Gestion des risques naturels et technologiques :

2.6.1. Le risque d’inondations     :

Les secteurs inondables sont des sites à préserver pour de multiples raisons :
- Des raisons écologiques (zones de frayère pour les poissons).
- Des raisons d'intérêt général : le comblement de ces zones peut aggraver la situation en
aval.
- Des raisons de prévention des risques : ces secteurs ne doivent pas recevoir de nouvelles
habitations.  

Il  n’existe  pas  d’Atlas  des  zones  inondables  sur  le  Pays  Malouin.  La  connaissance  des  élus
permettra  de  définir  les  secteurs  inondés  ou  potentiellement  inondables,  des  mesures
réglementaires d’inconstructibilité de ces espaces seront prises afin de ne pas aggraver le risque.

2.6.2. Le risque de submersion marine :

* Contexte national et prise en compte à l'échelle locale : 

Suite  à  la  tempête  Xynthia  du  28  février  2010,  l'Etat  Francais  a  pris  deux  dispositions  pour
compléter les outils existants en matière de prévention des risques de submersion marine :

- intensification de la mise en oeuvre des plans de préventions des risques littoraux.

- transmission aux élus des communes littorales des études détenues par l'Etat, pour leur
permettre d'appliquer l'article R 111-2 du code de l'urbanisme. Cet article permet de refuser
un projet ou bien d'y apporter des prescriptions, lorsque ce projet est de nature à porter
atteinte à la sécurité publique.

Dans le cadre de cette politique d'une meilleure prise en compte du risque,  l'Etat a mené en 2009
une étude à l'échelle nationale, intitulée «vulnérabilité du territoire national aux risques littoraux».
Des informations complémentaires ont été publiées par la Préfecture en janvier 2013. 

Cette étude a permis de délimiter les terrains du littoral situés sous les niveaux marins centennaux.
Ce travail a permis de définir 4 types de zones :

- zone d'aléas « fort » (violet) : zones situées plus de 1 m sous le niveau marin centennal.
- zone d'aléas «moyen» (orange) : zones situées entre 0 et 1 m sous le niveau marin centennal.
- zone d'aléas « lié au changement climatique » (jaune) : zones situées plus de 1 m au dessus
le niveau marin centennal.
- zone de dissipation d'énergie à l'arrière des systèmes de protection contre les submersions
marines (digues anthropiques ou cordon dunaire naturel). 
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Le degré de précision des cartographies issues de cette étude mérite d'être affiné, les données
altimétriques présentent une incertitude de +/- 1 mètre et la largeur des zones concernées par la
dissipation  d'énergie  est  définie  arbitrairement  à  100 mètres,  dans l'attente  d'un  recensement
exhaustif.
Pour affiner les connaissances de terrain puis les cartographies, un modèle numérique de terrain
(MNT) sera ultérieurement réalisé, puis un atlas des risques littoraux tenant compte de ce MNT.

Parallèlement  à  ces  études  de  portée  nationale,  un  PPRL  (Plan  de  Prévention  des  Risques
Littoraux)  a  été  prescrit  le  23  juillet  2010 sur  le  marais  de Dol,  sur  22  communes situées  à
proximité du marais, dont celle de la Gouesnière. Le risque est lié à une éventuelle rupture ou
submersion de la digue de la Duchesse Anne, qui protège aujourd'hui les marais rétro-littoraux.  

Dans l'attente de ces informations complémentaires plus précises, le Préfet de département
demande aux communes potentiellement concernées par ce risque de submersion d'observer un
principe de précaution en évitant  toute  croissance manifeste de la population dans les
zones exposées, à fortiori dans les zones où le risque est le plus élevé (zones rouge, orange et
zones de dissipation d'énergie).  

*  Informations cartographiques transmises par  le Préfet  concernant  la  commune de La
Gouesnière : 

La carte ci-dessous, transmise par le Préfet d'Ille et Vilaine en juillet 2010, a été réalisée sur la
base de l'étude nationale sur le risque de submersion. La zone de risque couvre une très vaste
superficie correspondant aux marais et au coteaux qui le bordent jusqu'à la côte de référence de
9,50 m NGF.
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* Informations cartographiques issues des documents provisoires du PPRSM du Marais de
Dol  : 

Un nouveau porté à  connaissance actualisé  transmis par  le  Préfet  le  30 janvier  2014 permet
d'actualiser  et  de préciser  le  report  de la  limite de la  zone de risque sur  la  commune.  Cette
cartographie  indique  que  la  zone  de  risque  concerne  la  moitié  Est  du  territoire  communal,
correspondant aux espaces de marais et aux coteaux qui les bordent. L'impact dans le marais est
limité puisque cet espace est très peu urbanisé (quelques constructions à la Govelinais et à la
Sauvagère), mais la limite de la zone passe en limite Est du bourg, sur des secteurs bâtis.
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La carte IGN servant de support à cette cartographie n'étant pas suffisamment à jour en terme de
zones urbanisées, il est donc nécessaire de reporter cette limite sur un cadastre actualisé (cf carte
ci-dessous).    

La  zone  de  submersion  longe  la  limite  Est  du  bourg,  elle  ne  concerne  que  deux  secteurs
urbanisés : 

- la partie nord-est du lotissement de la Baie. L'ensemble des parcelles concernées ont déjà
été  urbanisées.  Ce  lotissement  se  trouve  à  une altimétrie  très  proche  de  celle  retenue
comme côte de référence, le risque est donc limité.  

- les hameaux anciens au nord du bourg (la Touesse, la Petite et la Grande Ville Dolée). Ici
encore,  le risque est très limité puisque la délimitation de la zone submersible passe en
limite  de  ces  groupements  de  constructions,  la  hauteur  d'eau  potentiellement  liée  à  un
phénomène de submersion marine serait alors minime. 

En conclusion, le risque de submersion sur la commune concerne une grande part du territoire
communal, mais un très faible nombre de constructions. La logique de développement urbain en
vigueur sur la commune depuis toujours favorise des implantations de constructions sur le plateau
agricole afin de préserver le marais, cette logique doit être perpétuée dans le PLU en organisant le
développement  urbain  hors  de  ces  zones  à  risque.  Le  PLU devra  donc  définir  des  mesures
réglementaires pour se prémunir  contre ce risque, afin de limiter l'exposition des biens et  des
personnes.    
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2.6.3. Le risque lié au gonflement et retrait d'argile  :

La commune est concernée par un aléa moyen ou faible, l'aléa moyen concernant la zone de
marais à l'est de la commune.

2.6.4. Les risques technologiques :

La base de données BASIAS correspond à des sites industriels abandonnés ou non, susceptibles
d'engendrer une pollution de l'environnement. Cette base inventorie 6 sites « industriels et activités
de services » sur la commune de la Gouesnière, dont seulement un est encore en activités (Sté
Armoricaine dans la ZA de l'Outre, le garage Bironneau ayant récemment cessé son activité).

La Base de données BASOL correspond aux sites et  sols pollués (ou potentiellement pollués)
appelant une action des pouvoirs publics, à titre préventif ou curatif. Cette base n'identifie aucun
site sur la commune. 
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2.7. Le patrimoine archéologique :

La Gouesnière possède 10 sites archéologiques localisés avec précisions et devant être
pris en compte par le PLU. Leur repérage cartographique figure à la page suivante. Ces sites
entraînent des servitudes souhaitées par le Service Régional de l’Archéologie de Bretagne, avec 2
degrés différents :

1. Zone archéologique sensible sur laquelle tout projet d’aménagement devra être examiné
pour avis par le Conservateur Régional de l’Archéologie en application de l’article R.111-3-
2 du Code de l’Urbanisme et du Décret 86-192 du 5 février 1986 relatif à la prise en compte
du patrimoine archéologique dans certaines procédures d’urbanisme. 

2.  Site  archéologique  dont  l’intérêt  scientifique  ou  l’état  de  conservation  justifient  la
préservation.  Doit  être  évité  par  tout  projet  d’aménagement  et  placé  en  zone  non
constructible (N) au PLU.

N°
d’EA

Lieu-dit
cadastral

Cadastre Période
début

Période fin Nature Structures Degré Servitudes

1 Bonaban 1949 : C1.4;
C1.6

Age de fer Gallo-romain Production de
sel

1 aucun

2 Les
Viselines

A1.169; A3.21;
A3.211, A3.212

Gallo-romain Gallo-romain Occupation 1 aucun

3 Le Veaution 1974 : A1.50 Gallo-romain Gallo-romain Occupation 1 aucun

4 La Motte
Girault

1974 : A1.639 Gallo-romain Gallo-romain Occupation 1 aucun

5 La Ville
Henry et les

Haies

1949 : B2.294;
B2.295

Gallo-romain Gallo-romain Occupation 1 aucun

6 Le Bois
Renou

1974 : A2.335 Gallo-romain Gallo-romain Occupation 1 aucun

7 La Garde C2.325;
C2.326

Age du fer Age du fer enclos 1 aucun

8 Le Bois
Renou

Néolithique Néolithique Groupe de
menhirs

2 aucun

9 Bonaban 1949 : C1.4;
C1.6

Gallo-romain Gallo-romain Occupation 1 aucun

10 Le Bois
Renou

1974 : A2.335 Epoque
moderne

Epoque
moderne

Occupation 1 aucun

Seul  le  site  du  bois  Renou,  composé  d’un  groupe  de  menhirs  datant  de  l’époque
Néolithique, est classé en indice 2, il est donc demandé au PLU d’assurer la préservation de cet
espace.  

De plus, des découvertes de nature archéologique sont susceptibles d'être effectuées par
ailleurs, en particulier au cours de travaux. Il est donc indispensable de protéger ce patrimoine.
Pour  cette  raison,  c'est  le  décret  de  la  loi  du  5  février  1986  réglementant  en  particulier  les
découvertes forfuites qui doit s'appliquer :

“ Lorsqu’une opération, des travaux ou des installations soumis à l’autorisation de
lotir, au permis de construire, au permis de démolir ou à l’autorisation des installations et
travaux divers prévus par le Code de l’Urbanisme peuvent, en raison de leur localisation et
de leur nature, compromettre la conservation ou la mise en valeur de vestiges ou d’un site
archéologique,  cette  autorisation  ou  ce  permis  est  délivré  après  consultation  du
Conservatoire Régional de l’Archéologie”. 

L’article R 111-3-2 du Code de l’Urbanisme précise que « le permis de construire peut
être refusé ou n’être accordé que sous réserve de l’observation de prescriptions spéciales
si les constructions sont de nature, par leur localisation, à compromettre la conservation ou
la mise en valeur d’un site ou de vestiges archéologiques”.   

L’ensemble des sites sont localisés sur la carte de la page suivante : 
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2.8. Consommations énergétiques du territoire :
Il n'existe pas de Plan Climat Energie Territorial sur Saint Malo Agglomération, ce dernier est en
cours d'élaboration. Les sources documentaires sur ce thème sont donc limitées.

L'exploitation  des  données  locales  relatives  aux  installations  de  production  d’électricité
renouvelable pour l'année 2013 pour la commune de la Gouesnière indique qu'il existe 14 sites de
production solaire photovoltaïque, et un site de production solaire thermique. 

Même si ces installations réalisées par des particuliers sur la toiture de leur maison relèvent de
choix individuels en lien avec des conditions économiques (rentabilité liée au coût de rachat de
l'électricité), l'orientation des constructions par rapport à la course du soleil a une incidence forte
sur la possibilité d'installation de ce type d'équipements. Le projet de PLU devra donc favoriser
une implantation bioclimatique des constructions, c'est à dire avec des façades orientées vers le
sud.      

Concernant  l'éolien,  le  Schéma  Régional  Climat  Air  Energie  Bretagne  (SRCAE)  classe  la
commune comme « zone défavorable » pour le grand éolien.
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1. Analyse historique du développement de La Gouesnière : 
Sources : - patrimoine des communes d’Ille et Vilaine, Flohic Editions,

- Banéat (ouvrage rédigé par Paul Banéat, historien ayant travaillé sur le patrimoine en Ille
et Vilaine)

1.1. Présentation de l’histoire de la commune :

(Source : texte rédigée par Mme Vieuxloup).

La naissance de la commune date probablement  du Moyen-âge, d’un territoire avec quelques
hameaux, puis la construction d’une chapelle et la formation d’un bourg.

La commune est attestée dès le 12ème siècle,  époque du plus ancien seigneur connu, Etienne
Goyon, d’où le nom de « Gouesnière », résultat de nombreuses variantes amenant au nom actuel.
Les anciens seigneurs, les Goyon ont habité durant deux siècles et demi le manoir de la Cour, la
Grand’Cour actuelle, propriété jouxtant l’église dont les bâtiments d’aujourd’hui ont remplacé le
manoir primitif. Plusieurs propriétaires se sont succédés ensuite au manoir.

Parallèlement, la partie méridionale de La Gouesnière que nous connaissons formait le territoire
de Bonaban.  Cette  propriété  seigneuriale  vient  probablement  de Bonabès de Rougé,  premier
seigneur du fief  installé sur le site du château de Bonaban actuel.  Plusieurs constructions ont
remplacé la motte féodale initiale pour arriver à la malouinière construite en 1776 par Le Fer de la
Sauldre, armateur. Ce château est un compromis entre la malouinière et le château médieval. Il
combine  2  aspects  de  la  demeure  seigneuriale.  Le  grand  toit  à  croupes,  les  cheminées
contreventées, les 2 pavillons continuent la tradition locale, le corps central en granite à fronton, le
crépi clair scandé de bandeaux de granite et les lucarnes évoquent la malouinière, mais fossés et
tourelles  d’angle  rappellent  la  forteresse campée sur  sa plate-forme. Bonaban reflète le  souci
d’ostentation d’un anobli récent.

Le 15 août 1779 une terrible épidémie de dysenterie débute dans les paroisses de Bonaban et de
La Gouesnière. 72 personnes en périssent. L’épidémie fera encore 29 victimes en 1780. Elle s’est
étendue par  la  suite dans les autres paroisses,  sur  la région de Saint-Malo,  Dol,  Montauban,
Montfort, Dinan et Lamballe. Plus de 400 personnes seront touchées. 

En 1790, la nouvelle  division du territoire issue de la révolution conserve néanmoins les deux
paroisses  distinctes  comme  communes.  Raphaël  de  Folligné  est  le  premier  maire  de  La
Gouesnière. La rue devant la mairie porte son nom. Le premier maire de Bonaban est Thomas
Houitte de la Chesnais.

Le 23 juillet 1791, le château de Bonaban qui n’avait pas été inquiété après la chute de la Bastille,
la Grande Peur et ses conséquences sur les châteaux, est attaqué violemment. Cet évènement
s’inscrit  dans le cadre de la recrudescence d’agitation et de défiance vis-à-vis  de la noblesse,
conséquence de la fuite du roi et de son arrestation à Varennes. 

Le  château connaîtra d’autres dégradations  perpétrées par  des  bataillons  de soldats  qui  l’ont
réquisitionné et par la visite des chouans.

Vers 1796 les deux communes connaissent encore une période difficile du fait de la présence
importante de chouans dans la région de Dol de Bretagne. Le maire de La Gouesnière, François-
Jérémie Lemercier est assassiné à son domicile de la Grand’Cour, le 9 novembre 1796 par une
bande  de  vingt  à  trente  individus.  Deux  des  six  militaires  envoyés  pour  rétablir  l’ordre  sont
également tués ainsi qu’un prêtre constitutionnel.

En 1803, lors de la période de rétablissement du culte (interrompu de 1792 à 1803), Bonaban fut
réunie à La Gouesnière au niveau religieux. Son église située dans l’enceinte du parc du château
entre les deux étangs menaçait ruine. En 1806, le conseil municipal de La Gouesnière demande à
la Préfecture l’autorisation de vendre l’église et le cimetière de Bonaban pour utiliser le prix de la

- LGR - COMMUNE DE LA GOUESNIERE - Elaboration de P.L.U    134



- Rapport de présentation - - Etat initial de l’environnement -              - Analyse urbaine et architecturale -          - Analyse historique -

vente à la réparation de l’église de La Gouesnière. L’église avait été reconstruite en 1664, mais
avait subi des transformations. 

Les travaux de restauration du retable (construction verticale placée sur un autel ou en retrait de
celui-ci) entrepris en 1988 par la commune, le Département et l’Etat ont révélé son auteur (Michel
Biardeau)  et  la  date  de  sa  construction  (1666).  Il  s’agit  d’un  des  grands  maîtres  de  l’école
lavalloise installé en Bretagne. C’est un vaste retable de marbre noir et de tuffeau d’Anjou. Il a été
classé parmi les monuments historiques.

L’église de Bonaban est démolie en 1807. Le presbytère de Bonaban situé au lieu dit « le vieux
presbytère » est  également mis en vente pour acheter celui  de La Gouesnière aliéné sous la
Révolution. La population de Bonaban n’accepta pas cette décision.

Dés 1816, il  fut question de la réunir à La Gouesnière. Par ordonnance du 8 juillet 1829 le roi
Charles X décide l’annexion de Bonaban à La Gouesnière. Le motif retenu : Bonaban ne comptait
guère plus de deux cents habitants et le bourg n’était distant que d’un kilomètre de celui de La
Gouesnière. Le dernier maire de Bonaban, Pierre Level devient le maire des deux communes qui
forment désormais une seule commune : La Gouesnière. Cette nomination a aidé à la disparition
des dissentiments existants entre les deux communes.

A la fin du 18ème, Bonaban comptait 230 habitants et La Gouesnière 440. Les deux communes
réunies avaient 950 habitants en 1850 mais 794 habitants en 1911. La population baisse jusqu’en
1968 puis remonte ensuite.

Parmi les propriétaires de la Grand-Cour, les de Kergariou occuperont à plusieurs reprises les
fonctions de maire. Christian de Kergariou, qui a donné son nom à la rue située devant l’école
publique est maire en 1881 et 1888. Il contribue à la création de la station arrêt de Bonaban (voie
ferrée qui reliait  par le fort de Châteauneuf, les lignes de Saint-Malo à Rennes et de Lison à
Lamballe), du bureau de poste, à l’installation du télégraphe et du téléphone. 

Le comte Christian de Kergariou fit creuser dans les flancs de la colline du bois Renou, situé en
face de l’entrée du château, à l’extrémité nord, une grotte artificielle imitée de celle de Lourdes et
pavée d’ex-voto après la guérison de sa femme. Ce bois qui s’étend sur 8 à 9 hectares, à la lisière
du marais qu’il domine, fut le théâtre durant la seconde guerre mondiale, en juillet 1944, d’un gros
bombardement qui fit des morts et des blessés.

Autre  site  à  signaler  sur  la  commune,  Le  manoir  de  Belestre.  La  maison  principale  actuelle
appelée le Grand Belestre, jouxte l’ancien manoir du Petit Belestre, avec sa tourelle servant jadis
de colombier. Les deux Belestre n’étaient pas réunis autrefois, un mur séparait les cours. Le petit
Belestre a servi de mairie de 1834 à 1840.

A  l’entrée de la  commune,  venant  de  St  Méloir,  sur  la  droite,  après  la  zone  artisanale,  une
construction attire le regard. Il s’agit de la chapelle mortuaire de la famille Level. Elle se termine
par  un  dôme  surmontée  d’une  croix  pleine.  Huit  minuscules  clochetons  ceignent  la  chapelle
octogonale à la naissance du dôme. Cette chapelle, élevée en 1866 par M. et Mme Benjamin
Level,  propriétaire  de  la  Grand’Cour  renferme leurs  ossements.  Les  autres  membres  de leur
famille  ont  leur  caveau  dans un coin  réservé  de l’ancien  cimetière  près  de l’église.  Outre  la
chapelle, la propriété comprend une maison de gardien et un terrain clos d’un mur et d’une grille. 
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1.2. Analyse du cadastre Napoléonien :

L’analyse du cadastre Napoléonien de La Gouesnière dressé en 1828 apporte des enseignements
sur  “l’ossature  historique”  du  bourg  et  son  développement  postérieur.  Les  cartes  ci-dessous
permettent de localiser la majorité des constructions présentes à l’époque sur les deux communes,
celle de Bonaban ayant été annexée à La Gouesnière en 1829 par une ordonnance du roi Charles
X. 
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Le report sur le cadastre actuel des constructions anciennes (époque napoléonienne) permet de
prendre la mesure de l’importance de ces constructions anciennes dans le tissu urbain actuel.

A l’échelle de la commune : L’occupation humaine est largement disséminée sur la partie ouest de
la commune (plateau), et peu présente à l’Est dans le marais (la Govelinais et la Sauvagère).
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A l’échelle du bourg : 
Ce report démontre que le bâti était morcelé en plusieurs fermes se succédant le long de deux
voies orientées nord-sud :

- la rue du Marché puis la rue des Chaumières.
- la rue Kergariou puis la rue du Gros Chêne.

Ces  constructions  anciennes  sont  des  longères  organisées  selon  un  schéma  identique  :
constructions avec un faitage orienté est-ouest et venant s’implanter avec un pignon en limite de
voie.

Cette  structure  ancienne  est  très  particulière,  elle  est  radicalement  différente  de  la  structure
habituelle des bourgs bretons, organisés autour d’une place centrale, souvent occupée par l’église.
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1.3. Le patrimoine architectural local :

1.3.1. Les grands édifices patrimoniaux de la commune :  

L’édifice patrimonial le plus important de la commune est le  château de Bonaban, dont le parc
s’étend sur une superficie de 24 ha, avec une longue allée cavalière de 500 mètres rejoignant la
RD  4. Reconstruit en 1776 sur les ruines du premier édifice initialement construit au XIIIeme siècle,
ce château du XVIIIeme siècle est acheté en 1954 par la compagnie St Gobain pour en faire un
centre de vacances.  La longue allée cavalière ainsi que le pont lui permettent de franchir l’actuelle
RD 208.  
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La commune est riche d’un patrimoine architectural privé très varié constitué par d’anciennes
fermes ou bien de maisons de maître bien conservées (le Manoir de Belestre par exemple, ou bien
la ferme de Launay Busnel).  
    

  
 

A  noter  la  présence d’un édifice  atypique en bordure de  la  route  de Cancale  :  La Chapelle
Mortuaire de la Famille Level,  construite en 1866 pour accueillir les sépultures de cette famille
résidant à la Grande Cour.  

     

- LGR - COMMUNE DE LA GOUESNIERE - Elaboration de P.L.U    140

Manoir du Petit Belestre Ferme de Launay Busnel



- Rapport de présentation - - Etat initial de l’environnement -              - Analyse urbaine et architecturale -          - Analyse historique -

L’architecture patrimoniale publique est bien visible dans le paysage urbain de la commune,
ses principaux édifices étant regroupés dans le coeur de bourg :

- l’église,
- l’ancienne mairie devenue salle polyvalente.
- la mairie actuelle (ancien presbytère).
- le bâtiment central de l’école publique.

 
Ces constructions sont susceptibles de connaître des transformations plus ou moins marquées, en
terme de volumétrie (ajout d’extensions ou d’annexes, agrandissement des ouvertures) ou bien de
matériaux (modification des menuiseries par exemple). La mairie par exemple a été étendue par
l’ajout de plusieurs extensions. Leur qualification de bâtiments patrimoniaux ne doit pas empêcher
l’usage  public  de  ces  bâtiments  dont  le  rôle  est  souvent  d’accueillir  les  habitants  dans  les
meilleures conditions.    

Le  patrimoine  local  est  aussi  parfois  lié  au  passé
économique  (artisanal,  commercial  ou  industriel)  de  la
commune,  l’architecture  particulière  des  bâtiments
répondant alors à des impératifs techniques. 
La  traversée  de  la  voie  ferrée  sur  la  commune
s’accompagne de plusieurs petites constructions techniques
(maisonnettes  SNCF)  implantées  à  proximité  des  anciens
passages à niveau.  
  

La proximité du littoral combinée à une topographie en surplomb
du marais sont des facteurs propices à l’implantation de moulins à
vent. On en dénombre deux sur la commune (ici celui de Bonaban,
construit au début du 19eme siècle).  
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1.3.2. Le patrimoine bâti recensé par la DRAC :

Préambule :
Source :  Inventaire  général  des  monuments  et  richesses  artistiques  de  la  France,  inventaire
préiliminaire à l’étude du patrimoine d’Ille et Vilaine (2007) 

“ Un recensement préliminaire à l'étude du patrimoine mobilier et architectural de la commune
de La Gouesnière a été réalisé, concernant l'architecture, durant les mois de juin et juillet 2007
par la DRAC. Cette enquête comprend 184 dossiers et 664 photographies. Plus de la moitié des
immeubles de l'architecture domestique ou agricole recensés par l'Insee en 1946 est documentée
individuellement. Ces dossiers n'ont pas la prétention d'être exhaustifs, cependant, ils contiennent
différents  types  d'informations  :  description,  datation,  historique,  renseignements  sur  les
matériaux, photographies du bâtiment, localisation cartographique de ce dernier, etc. 15 bâtiments
ont été sélectionnés en vue d'une étude approfondie future. D'autre part, un certain nombre de
bâtiments antérieurs à 1940 a simplement été recensé. Souvent transformés de façon importante
ce qui ne permet pas de les interpréter, ils n'ont pas fait l'objet d'un dossier individuel “.

Finalité de l’intégration de cet inventaire dans le PLU : 

L’élaboration du Plan Local de l’Urbanisme de La Gouesnière offre l’opportunité d’utiliser cet
inventaire, en instaurant une protection reposant plutôt sur l’instauration d’un contrôle préalable à
tout  travaux et  d’un objectif  général  de préservation des  principes architecturaux d’origine,  en
utilisant les outils réglementaires de l’article L 123-1-5 du code de l’urbanisme.

L’incidence de ce repérage dans le PLU sera débattu avec les élus de La Gouesnière.
Elle pourra être d’ordre réglementaire, avec différents degrés de protection :  

- exigence systématique du permis de démolir, 
- réglementation imposant de respecter et de s’harmoniser avec les données d’origine en
matière  d’aspect  extérieur,  et  notamment  concernant  l’architecture,  les  ouvertures,  les
matériaux et leur mise en oeuvre, lors des travaux de réhabilitation, de restauration ou
d’extension.

Résultat du recensement : 

146 constructions  ou groupe  de  constructions font  l’objet  d‘un  repérage  sur  le  document
graphique  du  PLU  et  d’une  description  sommaire  (photographie,  époque  de  construction,
commentaire  descriptif)  issue  de  l’inventaire  de  la  DRAC.   La localisation  de  ces  bâtiments
patrimoniaux figure à la page suivante. 
Une  annexe  au  PLU  présente  pour  chaque  construction  une  photographie  ainsi  que  des
informations sur l’époque de construction, une description sommaire et parfois l’intérêt de l’oeuvre
(cf exemple ci-dessous).

7. La Ville Dolée (ferme)
Historique
Datation(s) principale(s) : 4e quart 19e siècle

Description

Commentaire  descriptif  :  Ferme  construite  en  mœllon  de
granite.  Le  logis  a  des  encadrements  en  pierre  de  taille  de
granite,  les  ouvertures  du  grenier  sont  en  brique  et  sont
cintrées. Le logis est aligné avec une grange à l'ouest. Au nord
un autre alignement se compose d'une étable, d'une écurie et
d'un ancien logis. Un cellier fait face à cet alignement au sud.
Matériau(x) de gros-œuvre et mise en œuvre : mœllon;granite
Matériau(x) de couverture : ardoise

Intérêt de l'œuvre

La ferme date vraisemblablement de la fin du 19e siècle. Le
logis se composait de deux pièces à feu pour vivre en rez-de-
chaussée.
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2. Analyse urbaine et architecturale de La Gouesnière :

2.1. Analyse des fonctions urbaines :

L’analyse des fonctions urbaines sur La Gouesnière consiste à détailler la localisation et le
mode de liaison entre trois grandes fonctions urbaines :  l’habitat, l’activité économique et les
équipements publics ou collectifs.  
  

  

-  Les secteurs d’habitats sont  majoritaires  sur  le  territoire,  et  constituent  la  charpente  et  la
matrice de la ville. Ils se décomposent en trois pôles bien dissociés : le centre-bourg historique, le
secteur de la Saudrais et de l'Aunay, et le village de Bonaban.

- Les secteurs d’activités économiques sont de deux types : 
- une zone relativement vaste de type commercial, artisanal et industriel : la ZI de L’Outre
qui s’étend de part et d’autre de la route de Cancale. 
- des espaces mixtes combinant commerces aux rez-de-chaussées et habitation à l’étage
(commerces du centre-bourg).

- Le secteur d’équipements : implanté au contact direct du coeur de bourg. 
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2.2. Analyse des morphologies urbaines :

L’analyse des morphologies urbaines de l’ensemble de la commune conduit à définir 10 modes
d’occupation de l’espace urbain dont 6 pour l’habitat, repris dans la légende page suivante. Un
repérage de ces entités à la parcelle induit  un patchwork, qui nécessite une analyse plus fine.
Cette analyse se fera donc par  typologie  afin  de définir  des modèles  caractéristiques de ces
espaces, en balayant successivement les 4 secteurs agglomérés la commune, à savoir :

- le centre-bourg, 
- le Village de Bonaban, 
- le secteur de la Saudrais et de l'Aunay, 
- la zone d’activité de l’Outre. 

Les  espaces  bâtis  qui  ne  sont  pas  intégrés  dans  ces  secteurs  agglomérés  seront  ensuite
analysés  :  La  Landelle,  le  Gage,  La  petite  Ville  Dollée  et  la  Touesse,  La  Sauvagère  et  la
Govelinais, l’Hotellerie, les Viselines.     
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2.2.1. Les morphologies urbaines du bourg : 

C’est  l’espace urbain le  plus complexe,  il  combine l’ensemble des fonctions urbaines (habitat,
activité et équipements) et de nombreuses morphologies bâties.
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2.2.1.1. Le bâti ancien (1/3) du centre-bourg : les anciennes fermes (longères):

Ces constructions se trouvent implantées principalement le long des rues du Gros Chêne et des
Chaumières, qui sont des voies orientées nord-sud. Ce type de construction est très fréquemment
orienté est-ouest, ce qui forme des grappes de bâtis qui viennent s'implanter “pignon sur voie”. 

Ce bâti  est  très structurant  pour la partie  nord du centre-bourg,  et  paradoxalement absent de
l’actuelle rue principale de la ville (rue d’Aleth).
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Les principales caractéristiques de ces constructions sont : 
- Un gabarit allongé à 2 ou 3 niveaux (R+ combles, R+1+combles), avec un volume principal et
et un volume secondaire : discontinuité des faitages (cf photos 2 et 3), volume global en forme
de L (cf photos 4 et 5).
- Des constructions en pierres (schiste, gré).
- Des toitures à deux pans en ardoises naturelles. 
- Parfois l’utilisation du bois pour les linteaux et encadrements de fenêtres.
-  Une façade principale orientée au sud avec de nombreuses ouvertures (dont  lucarnes et
gerbières  illustrées  sur  la  photo  1)  tandis  que  la  façade  nord  ne  dispose  que  de  rares
percements et que les pignons sont très souvent aveugles.  
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Photo n°1 : longère classique avec des lucarnes

en gerbière

Photo n°3 :succession de décrochés de faitage 

Photo n°5 : exemple de volume en L Photo n°6 : longères organisées autour d’une cour

Photo  n°4  :  exemple  de  volume  en  L,  façade  nord

opaque

Photo n°2 : exemple de décroché de faitage  
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2.2.1.2. Le bâti ancien du bourg (2/3) : les maisons de ville :

Ces constructions se trouvent principalement le long des rues d'Aleth et Raphael de Folligné dans
la partie centrale du bourg, ainsi qu'au croisement de la rue de la Bisquine et de la rue du Marché,
et à l'amorce de la rue de Kergariou.
Ce type de constructions présente  une grande uniformité, tant urbaine qu'architecturale, elles
viennent très majoritairement s'aligner le long de la voie. 
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Comme dans le cas de la longère, la maison de ville qualifie l’espace urbain et notamment la voie,
mais plus par son articulation par rapport à celle-ci que par son orientation. Les terrains situés
derrière  le  front  urbain  sont  aménagés  en  jardin,  souvent  sur  des  parcelles  laniérées  assez
profondes.  

Le gabarit général est important (souvent R+1+C). Ce sont des maisons en pierre, mais parfois
parée d’un enduit grisonnant ou beige. 

On observe parfois des regroupements linéaire de maisons strictement accolées et alignées, avec
une ligne d’égout rompue par moment. 

L’organisation des ouvertures est toujours rythmée, souvent axée et symétrique (avec parfois des
gerbières). L’encadrement des ouvertures est plus urbain que dans le cas précédent (utilisation de
briques ou de granit, pas de bois).

Dans ce type de construction, le  RDC peut parfois accueillir  des cellules commerciales ou des
équipements; ce qui est ici le cas de la poste, de la boulangerie, d’un hôtel-restaurant...   
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Photo n°1 : rue de Folligné

Photo n°2 : rue de Folligné Photo n°3 : rue de la Gare 
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2.2.1.3. Le bâti ancien (3/3) : les habitations patrimoniales de type Manoir et
Chateau :

L'une des particularités de la commune de La Gouesnière : une densité de constructions de type
manoir très élevé, principalement situé en périphérie du château de Bonaban, mais aussi à l'Est du
bourg (manoir du Petit Belestre et de la Grand Cour photographiés ci-dessous). 

  
 
 
  

- LGR - COMMUNE DE LA GOUESNIERE - Elaboration de P.L.U    151

La Grand Cour

Le Petit Belestre

Photo n°2 : la Grand Cour Photo n°1 : manoir de Belestre
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2.2.1.4. L’habitat individuel récent : Les pavillons. 

Ce type d'urbanisation est celui qui occupe  la plus grande superficie du centre-bourg.  Les
pavillons constituent la quasi intégralité des habitations réalisées depuis une trentaine d’années,
on  les  trouve  en  périphérie  du  bourg  sous forme  de  lotissements,  ou  bien  au  grès  des
opportunités foncières le long des rues existantes.  

Destinés  à  accueillir  principalement  des  résidents  permanents,  ces  lotissements  sont  souvent
occupés initialement par des familles avec enfants, le départ de ceux-ci entraîne souvent une forte
baisse  du  taux  d'occupation  de  ces  logements  lorsque  d'autres  types  de  logements,
éventuellement plus petits, font défaut (absence de parcours résidentiel).

La taille des lots est variable, en atteste la différence entre le lotissement des Métairies (surfaces
des terrains autour de 500 m²) et les maisons du Chemin des Roseaux (entre 1500 et 2500 m²). 
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Liste des lotissements situés dans le bourg (maitrise d’ouvrage privée pour tous) : 

Année Lotissement Nombre de lots Localisation
1964 7 lots Rue du Lavoir

1968 10 lots Rue des digitales

1974 Lotissement GOUYEN 3 lots Rue Christian de Kergariou

1977 Lotissement Jean LOISEL 5 lots Rue de la Bisquine

1979 Lotissement Belestre 20 lots Rue des Eglantines

1986 Lotissement Belestre 5 lots Rue des Eglantines

1994 Lotissement Belestre 4 lots Rue des Eglantines

1996 Lotissement Domaine du Haut
Chemin

13 lots

1998 FANOULLERE  La  Ville  es
Vieux

3 lots Chemin des Moulins

1998 FANOULLERE  La  Ville  es
Vieux

7 lots Rue des Moissons

1999 MALESHERBES 18 lots Rue des Météries

1999 SA PROMOREN La Halte  de
Bonaban

13 lots Terhélo

1999 Lotissement BOSSUET 1 lot Chemin des sources

1999 Demeurance 10 lots Rue des Moissons

2000 Lotissement LOUAZEL 1 lot Rue des Auberges

2000 Lotissement  Des  Moissons
LAMOTTE

49 lots Rue  des  Saudrais  et  des
Landes

2000 Lotissement Du Bois Renou 24 lots Hautes  Vignes  et  Basses
Vignes

2001 ELRIC Patrick Le Clos Hedon 2 lots Chemin des sources

2002 Lotissement BOSSUET 1 lot Chemin des sources

2003 Lotissement GEZEQUEL 9 lots Impasse du Bois Renou

2004 Lotissement  le  Hameau de la
Forgette

5 lots Impasse de la Forgette

2005 Lotissement DESMARES 1 lot Rue des Pommiers

2005 ACANTHE Résidence de la 
Baie

19 lots Baie 1

2005 ACANTHE Résidence de la 
Baie

12 lots Baie 2
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Certains lotissements présentent une grande hétérogénéité dans la volumétrie mais aussi dans les
matériaux utilisés (c’est particulièrement le cas du modèle pavillonnaire des années 60 - 70). 

L’espace public est bien souvent peu aménagé, marqué par l’importance de la voirie et ponctué
par l’éclairage public ou la présence de haies.

Cette forme d'urbanisme, si elle répond à la demande actuelle, pose parfois des problèmes en
terme de  fonctionnement urbain.  Le mode de déplacement piéton n'est  pas facilité  dans ce
modèle,  il  s’agit  en  outre  de  secteur  essentiellement  résidentiel,  sans  diversité  de  fonctions
(équipements, commerces). 
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Photo n°1 : rue de Kergariou Photo n°2 : lotissement de la Baie 

Photo n°3 : rue de Kergariou Photo n°4 : rue des Météries
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2.2.1.5. L’habitat individuel récent : Les maisons groupées

Ce  type  d'opération  est  relativement  rare  sur  la  commune,  on  trouve  au  total  4  opérations
groupées  d'époques  différentes  (s’étalant  sur  une  cinquantaine  d’années), soit  par  ordre  de
construction : rue du Lavoir, rue des Digitales, rue des Eglantines et rue de Kergariou. 
  
 

Ce type d'urbanisme correspond à un  modèle de maisons qui se répète plusieurs fois, il  est
réalisé par un seul et même constructeur. Ces maisons présentent une grande homogénéité en
terme de morphologie et d'implantation, mais aussi en terme d'architecture. 
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(1968)
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- Rue du Lavoir (1964) : 

Tissu  homogène  composé  de  maisons
groupées toutes mitoyennes, avec la répétition
d'un  même modèle  architectural,  parcelles  de
350 m²,  grands lots aux extrémité proches de
550-600 m².
Retrait  des  constructions  au  centre  de
l'opération,  ce  qui  libère  un  espace  de
stationnement devant les maisons.

- Rue des Digitales (1968) :
Tissu  d'habitat  constitué  d‘une  dizaine  de
maisons individuelles groupées, implantées sur
des parcelles de 600-700 m².
La rue de desserte est une voie sans issue, se
terminant  par  une  placette  de  retournement.
L’orientation  des  maisons  vise  à  offrir  des
parcelles  tournées  vers  le  sud-ouest,  ce  qui
explique l’implantation en biais par rapport à la
voie nord-sud.  

- Rue des Eglantines (1979) :  

Tissu d'habitat constitué d'une grande majorité
de maisons individuelles groupées (23 maisons
sur  les  28),  implantées  sur  des  parcelles  de
350-400 m² pour  ces dernières,  et  de 500 m²
pour les lots libres.
Quelques  espaces  verts  paysagers  en  entrée
d'opération  et  au  coeur  de  celle-ci,  avec
quelques  places  de  stationnement
complémentaires. 

- Rue de Kergariou (2005):

Petite opération en coeur d'îlot composée de 6
logements individuels groupés en 2 bandes.
Vaste  espace  public  en  coeur  d'opération  qui
permet  la  desserte  routière  des  logements,
stationnement  principalement  sur  l'espace
public.
Terrains  de  très  petite  surface (140  m²)  avec
des jardinets en arrière de la maison.
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2.2.1.6. Les équipements collectifs et les espaces publics :

Tous les équipements et les principaux espaces publics (places de centre-bourg) se trouvent le
long de la RD 4, à proximité de la mairie.  

L’ensemble  des  équipements  scolaires  (écoles  publiques  et  privées,  restaurant  scolaire)  sont
regroupés dans un périmètre restreint au coeur du bourg, ce qui facilite les déplacements des
enfants entre ces équipements.   
      

             Restaurant scolaire     Ecole publique des Tilleuls        Ecole privée Notre Dame
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La commune a procédé à un réaménagement des espaces publics sur le coeur de bourg, en
traitant la voirie et ses accotements avec plusieurs finalités : 

- sécuriser les cheminements et notamment les traversées de la RD 4.

- limiter la vitesses des véhicules sur ce tronçon par la réalisation de passages surélevés et
l’implantation de feux tricolores.  

-  organiser le stationnement longitudinal,  améliorer les conditions d’éclairage et  installer un
mobilier urbain homogène. 
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2.2.1.7. L’activité économique du centre-bourg :   

L'activité économique de la commune s'organise autour de 3 grandes polarités
- les commerces du centre-ville, implantés sur un tronçon de rue de 200 mètres environ.
- un centre-commercial en entrée de ville, actuellement inoccupé et accompagné depuis
peu par la construction de quelques nouvelles cellules commerciales dont un restaurant. 
- un site d'activités à dominante de BTP au nord du bourg, ainsi que le centre équestre
situé en bordure de la RD 76.  
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2.2.1.8. Les espaces libres du centre-bourg :

Le tissu urbain actuel de La Gouesnière est marqué par deux caractéristiques fortes : 
-  un tissu ancien éclaté en plusieurs noyaux, sans existence d’une véritable centralité
historique.
-  un développement urbain très important sur une période restreinte d’une trentaine
d’années, réalisé sous forme de lotissements ou d’implantations individuelles au grès des
disponibilités foncières.

La  combinaison  de  ces  deux  éléments  explique  que  le  bourg  actuel  soit  morcelé avec  la
persistance de nombreuses parcelles non construites à l’intérieur des zones bâties. Ces îlots
non bâtis sont parfois liés au refus des propriétaires de vendre, parfois à des difficultés d’accès et
donc de desserte d’éventuelles opérations futures.   

Ces parcelles libres prennent la forme de petits terrains de quelques centaines de mètres carrés,
mais aussi d'îlots fonciers plus étendus. Le regroupement des 5 principaux îlots offre un foncier
total proche de 9.4 ha, ce qui n’est pas négligeable dans un contexte d’utilisation rationnelle des
terrains pour organiser le développement urbain. 
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2.2.2. Les morphologies urbaines du hameau de Bonaban :

Construit à proximité du chateau du même nom, le village de Bonaban est intégralement composé
de construction anciennes formant deux îlots distincts : 

-  A l’est,  une demi-douzaine  de maisons  de  type longère  sont  regroupées autour  du
carrefour. Leur orientation est majoritairement est-ouest, elles sont implantées à proximité
de la voie masquant les jardins arrières.
-  A l’ouest :  trois belles propriétés sont organisées sur le même modèle :  une grande
demeure patrimoniale (maison de maitre, malouinière) est implantée au coeur d’un parc
très vaste (autour de 6000 - 7000 m²) bordé par un mur d’enceinte en pierres.   

Ce village présente une réelle valeur patrimoniale par la qualité de l’architecture des constructions
mais aussi par l’homogénéité de l‘ensemble. 

Plus au sud sur la route longeant le parc du château et menant à St Guinoux, un noyau bâti s’est
constitué autour d’une ancienne malouinière. Trois pavillons récents se sont implantés au nord et
au sud de cette construction, ainsi que des hangars agricoles.    
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La partie Est du hameau :  une densité urbaine importante de constructions anciennes plus ou
moins remaniées.   

  
La partie Ouest du hameau :  de grandes propriétés souvent invisibles, masquées derrière de
hauts murs d’enceinte en pierres.      

  
Le noyau  bâti  au sud :  autour  d’une  vieille  bâtisse,  des  constructions  récentes  (entreprise,
pavillons) se sont implantées au centre de grandes parcelles (cf photo aérienne ci-dessous). 
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2.2.3. Les morphologies urbaines du secteur de la Saudrais et de l'Aunay :

Le hameau de la Saudrais, composé d’environ 70 maisons individuelles, s’est construit  sur un
vaste terrain agricole à l’ouest du hameau de la Ville es Vieux. Il comporte deux lotissements (“La
Saudrais” et “Les Moissons”), et des constructions implantées individuellement.   

Le hameau de la Saudrais se compose de deux secteurs aux morphologies urbaines un peu
différentes : 

Partie Est : Tissu homogène associant des lots libres (34 logts sur des parcelles de 800 à 1500
m², quelques très grandes parcelles) et un groupement de maisons anciennes (Ville es Vieux).
Principales caractéristiques : 

- Absence d'espaces publics.
- Voirie relativement large, trottoirs non-aménagés.
- Diversité des clôtures avec une hauteur qui reste limitée.  
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Analyse de l’occupation urbaine 
Secteur de la Saudrais

Photo n°1 : chemin des Sources
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Partie  ouest  :  Tissu  homogène  composé  intégralement  de
pavillons (52 au total) implantées sur des parcelles de 500-600 m².
Principales caractéristiques :

- espaces publics réduits.
-  traitement  particulier  de  la  voirie  avec  une  absence de
formalisation des trottoirs, d'où une forte imperméabilisation
des sols.

A noter le traitement paysager de la traversée du ruisseau avec de
larges espaces verts et des cheminements piétons.  
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Photo n°1 : rue des Saudrais 

Photo n°2 : ruisseau traversant le lotissement 
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Plus au nord, le secteur de l'Aunay (8 ha environ), séparant la Saudrais du reste du bourg a fait
l'objet d'une urbanisation qui est toujours en cours. Cette urbanisation comprend :

- deux opérations partiellement réalisées :

- lotissement “Domaine de l'Aunay” (secteur 1): 71 lots libres et une parcelle pour un collectif
en entrée d'opération. 

- lotissement du Hameau des Paturettes (secteur 2): une douzaine de maisons groupées
pour personnes âgées au nord, 8 logements semi-collectifs au centre et 5 maisons groupées
au sud.

Ces  deux  opérations  marquent  une  évolution  en  terme  de  programmation  urbaine  pour  la
commune de la Gouesnière, notamment celle du Hameau des Paturettes qui propose des formes
urbaines (maisons groupées et  logements semi collectifs) jusqu'ici absentes des opérations de
logements réalisées depuis trois décennies, mais aussi des typologies de logements spécifiques
(logements sociaux ou logements pour personnes âgées).

- une opération projetée au nord (secteur 3) : environ 17 logements individuels à l’ouest et 5 petits
collectifs en R+2 à l’est.
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Photo n°2 : maisons groupées

pour personnes âgées

Photo n°3 : logements

individuels groupés



- Rapport de présentation - - Etat initial de l’environnement -              - Analyse urbaine et architecturale -          - Analyse des
morphologies du secteur de l'Outre -

2.2.4. Les morphologies urbaines du secteur de l’Outre :

Le  secteur  de  l’Outre  est  majoritairement  occupé  par  des  entreprises  de  type  artisanale,
industrielle ou commerciale.

Une première zone d’activité s’est  développée de  part et
d’autre  d’un  carrefour  sur  la  RD  76,  sur  le  coteau  en
surplomb de la voie ferrée et de la halte ferroviaire. 
La  photo  aérienne  permet  de  prendre  conscience  du
morcellement de cette zone. Le linéaire important de voirie
(300 m entre le carrefour de la zone et le passage à niveau et
2  x  200 m de part  et  d’autres  du carrefour)  a permis  une
implantation au fil de l’eau des entreprises, occupant souvent
un  seul  côté  de  la  voie.  Les  photos  ci-contre  illustrent  la
nécessité  d’améliorer  l’aménagement  des  espaces  publics.
L’enrobé est parfois très abîmée, la signalétique et l’éclairage
sont  limités  ou  absent,  aucun  traitement  paysager  n’a  été
réalisé. Le développement de cette zone d’activité doit passer
par  une réflexion  sur  l’espace foncier  à  mobiliser  et  sur  la
requalification des espaces publics.

Une  deuxième  zone  plus  récente correspond  au
développement d’une seule et même entreprise : Terre de St
Malo,  entreprise  de  conditionnement  et  d’export
agroalimentaire. Cette entreprise s’est implantée à proximité
du  hameau  de  la  Motte  Girault,  en  retrait  de  la
départementale.  Sa  desserte  est  assurée  par  une  voie
récente traversant la partie ouest de la zone de l’Outre.

Plus à l’ouest,  un chapelet  de fermes anciennes qui ne sont  plus en activité ont parfois servi
d’amorce pour l’implantation de nouvelles habitations (cas de la Motte Girault par exemple). 
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Photo n°1 : partie à l’est de la RD76

Photo n°2: partie à l’ouest de la RD76

Analyse de l’occupation urbaine 
Secteur de l’Outre
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L’analyse de l’occupation urbaine de la zone d’activité de l’Outre, qui associe une zone d’activités
artisanales  et  commerciales  à  un  site  agroalimentaire,  pose  la  question  des  modalités  de
développement de cette zone dans l’avenir. Le report de la délimitation de la zone actuellement
constructible au POS pour accueillir de nouvelles entreprises permet de calculer un potentiel de
développement :  sur les 44 ha de la zone, seuls 11.2 sont aujourd’hui occupés :  le potentiel
restant s’élève donc à plus de 30 ha. La proximité de la voie ferrée peut aussi être un atout à
valoriser dans l’avenir. 
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Analyse de l’occupation urbaine du site
de l’Outre et report de la zone

constructible au POS actuel
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2.2.5. Analyse du bâti diffus dans l’espace rural :

Les  morphologies  urbaines  qui  ont  été  étudiées  dans  le  chapitre  sur  les  zones  urbaines  se
retrouvent dans l’espace rural avec des caractéristiques similaires, à savoir ; 

-  Des  groupements  bâtis  constitués  d’anciennes  fermes (morphologie  de  longère,
constituant un chapelet en limite avec le marais.

- Des fermes qui sont toujours en activité.  A l’habitation ancienne de type longère se
combinent des bâtiments techniques (hangar, stabulation).

- Des maisons pavillonnaires classiques qui se sont implantées de manière isolée ou par
groupes de 2-3 constructions. 
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3. Analyse de la consommation foncière     :

3.1. Enjeux liés à la consommation foncière dans les documents d'urbanisme :

- Le contexte national et régional sur la consommation d’espaces naturels et agricoles :
La France est le plus gros consommateur d'espace en Europe : chaque année, plus de 1000 km²
d'espaces ruraux sont urbanisés.
Cette consommation s'explique, depuis les années 60, par l'aspiration grandissante des français
pour l'habitat individuel, prenant la forme du pavillon au milieu de la parcelle.
Ainsi, les développements linéaires diffus grignotent le territoire et mitent l'espace rural.

L'artificialisation des espaces naturels  et  agricole est  particulièrement  importante sur  le  littoral
Francais, la Bretagne est donc directement concernée par ce phénomène.
La carte ci-dessous, extraite d'une étude prospective de la DATAR sur la France en 2040, définit la
typologie paysagère dominante de chaque commune. L'ouest de la France est caractérisé par des
paysages  agricoles  fortement  marqué  par  la  présence  du  bâti,  et  par  un  littoral  en  voie
d'artificialisation.  

- Les incidences négatives de la périurbanisation :
L'étalement urbain est contraire à un développement urbain durable car :

- il consomme une ressource non renouvelable : l'espace naturel, agricole ou paysager
- il génère des coûts élevés d'infrastructures (routes, canalisations, câbles et réseaux divers...)
- il entraîne une consommation énergétique élevée pour les transports et le chauffage
- il imperméabilise les sols et favorise le ruissellement des eaux pluviales
- il occasionne des dépenses de plus en plus élevées pour les ménages : terrains plus chers,
éloignement important donc coûts de transport plus élevés...
- il éloigne des commerces, services et des transports en commun
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Carte des paysage dominant à

l'échelle communal
(Source étude prospective de la DATAR

« France 2040 » )
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3.2. Méthodologie appliquée pour analyser la consommation foncière sur La
Gouesnière : 

La  doctrine  communément  admise  pour  mesurer  la  consommation  foncière  sur  un  territoire
consiste  à  analyser  le  développement  urbain  généré  par  le  document  d'urbanisme en  cours.
Lorsque ce document est très ancien, on peut retenir une période de 10 ans.
Le POS de la Gouesnière a été approuvé en 1978 puis a fait l'objet de plusieurs modifications. Ce
document est trop ancien, c'est donc une photographie aérienne réalisée le 21/05/2001 qui servira
de référence pour  mener cette analyse.  Cette photographie  aérienne permet  de connaître les
limites exactes des espaces urbanisés sur la commune. A cette époque, la commune comptait
environ 1 100 habitants et 460 logements, l'analyse permet donc d'étudier la surface consommée
par les 240 logements construits depuis cette date.

- LGR - COMMUNE DE LA GOUESNIERE - Elaboration de P.L.U    170

Photographie aérienne de La Gouesnière
(21/05/2001)
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La  comparaison  de  la  photo  aérienne  de  2001  avec  le  cadastre  actuel  permet  de  localiser
précisément les sites qui ont connu une urbanisation nouvelle au détriment de zones agricoles ou
naturelles, puis d'analyser les caractéristiques de cette urbanisation nouvelle. Cette comparaison
s'attache  à  repérer  les  opérations  d'urbanisation  qui  comportent  au  moins  deux  ou  trois
constructions. Les implantations individuelles dans les dents creuses sont aussi repérées sous la
forme d'un point, elles sont toutefois minoritaires et n'induisent pas de consommation de foncier
agricoles ou naturels mais plutôt une densification du bourg.

Au total, ce sont 9 sites qui ont fait l'objet d'une urbanisation nouvelle depuis 2001, produisant
environ 230 logements. Ces sites sont majoritairement localisés en périphérie du bourg.
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Localisation des opérations
urbaines réalisées depuis 2001
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3.3.  Analyse  de  la  densité  urbaine  dans  les  différentes  opérations  de
logements: 

Numéro
site

Localisation Nature de l'opération Superficie Nature et nombre de
logements

Densité
(log/ha)

Opérations de logements

1 Rue  de  la
Forgette

Lotissement pavillonnaire 0,67 ha 5 maisons individuelles 7,5 lgts/ha

2 Lotissement de
la Baie

Lotissement pavillonnaire 3,57 ha 30 maisons individuelles 8,4 lgts/ha

3 La  Saudrais
Ouest

Lotissement pavillonnaire 3,80 ha 47 maisons individuelles 12,4 lgts/ha

4 Impasse  du
Bois Renou

Lotissement pavillonnaire 0,70 ha 9 maisons individuelles 12,9 lgts/ha

5 Rue  des
Météries

Lotissement  composé  de
pavillons  et  de  maisons
groupées

1,49 ha 22 maisons individuelles 14,8 lgts/ha

6 Domaine  de
l'Aunay

Lotissement pavillonnaire 4,73 ha 71 maisons individuelles 15,0 lgts/ha

7 Rue  des
Hautes  et
Basses Vignes

Lotissement pavillonnaire 1,61 ha 25 maisons individuelles 15,6 lgts/ha

8 Hameau  des
Paturettes

Maisons  groupées  et
logements semi-collectifs

0,95 ha 17  maisons  groupées,  8
logements semi-collectifs

26,3 lgts/ha

9 Rue  de
Kergariou

Maisons  individuelles
groupées

0,15 ha 6 maisons individuelles 40,0 lgts/ha

Bilan : Superficie totale : 17,67 ha Total : 232 logements 13,1 lgts/ha

Urbanisation hors logements

ZA de l'Outre Zone d'activité 1,5 ha 7 entreprises -

Ce développement  urbain,  associant  habitat  et  zone d'activité,  a donc induit  la  consommation
d'environ 19 ha de terres, souvent enclavées dans l'aire agglomérée, mais qui pouvaient conserver
une certaine valeur agricole pour les plus étendues (au delà de 1 ha). 

La densité moyenne de ces opérations est proche de 13 logements/ha. 

L'enjeu  de  maitrise  de  la  densité  urbaine  via  le  PLU  concerne  la  production  de  nouvelles
résidences principales, afin de garantir un urbanisme plus économe en foncier, avec une densité
urbaine qui devra être supérieure à 14 logements/ha.

L'analyse du tableau précédent indique que la majorité des lotissements pavillonnaires, quelques
soit leur taille et leur époque de réalisation, génèrent des densités urbaines variables de 8, 13 po
15 logements/ha. Pour dépasser significativement la valeur de 13 logements/ha, c'est à dire la
moyenne observée, un autre modèle urbain doit être retenu, avec des  programmes de logements
diversifiés proposant  des logements individuels  groupés,  voir  des logements semi-collectifs ou
collectifs.  Le récent  projet  du Hameau des Paturettes illustre ce modèle d'opération diversifié
garantissant  une  densité  urbaine  élevée  (26,3  lgts/ha) ,  compatible  avec  un  projet  de
développement économe en foncier.  

- LGR - COMMUNE DE LA GOUESNIERE - Elaboration de P.L.U    172



- Rapport de présentation - - Etat initial de l’environnement -              - Analyse urbaine et architecturale -          - Analyse de la
consommation foncière -

3.4 Analyse qualitative des opérations de logements, en lien avec le critère de
densité : 

Au delà des analyses chiffrées précédentes, qui permettent de mesurer la consommation foncière,
il convient aussi d'apporter une analyse qualitative sur la  nature des opérations réalisées.
Cette analyse porte sur la nature des logements produits (individuel ou collectifs, monospécifique
ou diversifié), mais aussi sur le traitement et la qualité des espaces publics qui doivent permettre
de créer du lien social,  et  sur la prise en compte de l'environnement paysager.  L'analyse du
contexte réglementaire dans lequel se sont réalisées ces opérations permet aussi d'apporter des
informations sur le lien entre la réglementation, la densité urbaine et la nature des aménagements.

3.4.1. Analyse de la composition urbaine des opérations de logements :  

Les  pages  suivantes  contiennent  des  analyses  cartographiques  et  photographiques  des
principales  opérations  urbaines  listées  précédemment,  permettant  d'analyser  la  typologie  des
logements mais aussi la logique de composition des espaces publics. Ceci permet de faire un lien
entre le critère de densité et la nature du tissu urbain produit.

L'analyse  porte  sur  4  opérations  réalisées  depuis  2001,  à  savoir  les  principaux  lotissements
construits sur cette période. Les trois premiers lotissements ont des densités comprises entre 12 et
15 logements/ha, nettement en deçà de la dernière opération du hameau des Paturettes (26,3
logements/ha). 
Ces chiffres relativement bas s'expliquent par la faible diversité de logements : ces opérations sont
largement  dominées  par  le  modèle  pavillonnaire,  sur  des  terrains  de taille  assez  homogène,
proche de 500 m². 
Concernant l'organisation des espaces publics, ils sont réduit à des espaces de voirie liés à la
circulation automobile et au stationnement. Ils ne sont donc pas consommateur de foncier car les
largeurs  de  voie  sont  adaptés  à  la  circulation  de  desserte,  mais  ne  propose  pas  non  plus
d'espaces publics conviviaux à l'échelle de l'opération.  

Pour  offrir  des  moyens  de  comparaison  avec  d'autres  densités  urbaines  observées  sur  la
commune, 3 autres types de tissus urbains sont analysés, dans l'ordre croissant de leur densité
urbaine.  

Le  premier  cas  (Chemin  des  Pins)  illustre  une  forte  consommation  foncière  induite  par  une
urbanisation progressive d'un espace à partir  d'une voirie  existante,  sans véritable maitrise de
l'ensemble du processus d'urbanisation.

Le deux lotissements suivants démontrent qu'une programmation axée vers les maisons groupées
permet  d'atteindre  des  densités  plus  élevées  en  restant  sur  des  programmes  de  logements
individuels.
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Analyse du site 3 : 

Analyse du site 5 : 
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Analyse du site 6 : 

Analyse du site 8 : 
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Analyse du site 9 :  

Analyse d'un tissu urbain antérieur à 2001 : 
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Analyse d'un tissu urbain antérieur à 2001 :   

Analyse d'un tissu urbain antérieur à 2001 : 
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3.4.2. Contexte réglementaire     : 

Numéro
site

Localisation Nature de l'opération et densité Densité
urbaine

Zonage au POS actuel

1 Rue  de  la
Forgette

Lotissement pavillonnaire 7,5 lgts/ha 1NAE

2 Lotissement  de
la Baie

Lotissement pavillonnaire 8,4 lgts/ha 1NAE

3 La  Saudrais
Ouest

Lotissement pavillonnaire 12,4 lgts/ha 1NAE

4 Impasse  du
Bois Renou

Lotissement pavillonnaire 12,9 lgts/ha 1NAE

5 Rue  des
Météries

Lotissement  composé  de  pavillons  et
de maisons groupées

14,8 lgts/ha 1NAE

6 Domaine  de
l'Aunay

Lotissement pavillonnaire 15,0 lgts/ha 1NAE

7 Rue des Hautes
et  Basses
Vignes

Lotissement pavillonnaire 15,6 lgts/ha 1NAE

8 Hameau  des
Paturettes

Maisons groupées et logements semi-
collectifs

26,3 lgts/ha 1NAE

9 Rue  de
Kergariou

Maisons individuelles groupées 40,0 lgts/ha UE

Ce tableau indique que l'ensemble de ces opérations se sont réalisées sur la base du règlement
de la zone UE, très majoritairement sur des zones 1NA qui imposent des opérations d'ensemble.  

Cette  analyse  indique  que  le  POS  actuel,  de  par  les  droits  à  construire  qu'il  instaure
réglementairement, n'est pas un frein bloquant la densité urbaine puisque les opérations réalisées
depuis plus d'une dizaine d'années n'utilisent pas le maximum de leur capacité de construire. La
zone UE autorise en effet des constructions d'une hauteur de R+1 et impose une emprise au sol
maximale de 40%, ce qui limite la densité mais permet toutefois des opérations plus denses que la
valeur moyenne de 13 logts/ha observée.

En  conclusion,  le  POS n'est  pas   assez  coercitif  sur  ce  thème de la  densité,  il  permet  des
opérations de tout type sans orienter l'urbanisation vers des opérations plus denses. 
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1. Analyse des circulations à l’échelle du bassin de vie Malouin : 

1.1. Les principales voies de circulation routière :  
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La  Gouesnière  se  trouve  au
croisement de deux axes majeurs du
Pays Malouin.
- la RD 4 qui relie Dol de Bretagne à St
Malo. Le trafic est proche de 7 500 v/j
sur le tronçon entre La Gouesnière et
la RD 137.   
- la RD 76 qui relie Cancale à la route
Rennes-St Malo. Le trafic est de 6800
véhicules-jour au sud de la commune,
et  proche  de  10 700  v/j  au  nord  en
direction de la côte.

A  l’échelle  de La  Gouesnière,  la  RD
208 qui  relie  le  marais  à la  route de
Rennes en évitant le bourg par le sud
est  relativement  empruntée  (932
véhicules/jour  au  niveau  du  pont
passant  sous  l’allée  cavalière  du
château de Bonaban). 

Carte des comptages routiers en 2011 :
trafic moyen journalier (source CG 35) 
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1.2. Les navettes domicile-travail : 

L’analyse des axes de circulation est à croiser avec celle des navettes domicile-travail. Une grande
majorité des déplacements quotidiens sont constitués de trajets entre le domicile et  le lieu de
travail. Pour étudier ces déplacements sur la commune de La Gouesnière, nous pouvons nous
appuyer sur des informations chiffrées collectées à différentes échelles de réflexion. Le fait que
ces sources documentaires soient étalées dans le temps (recensements INSEE de 1999 et 2007)
permet de voir les évolutions dans les habitudes de la population de La Gouesnière.     

1.2.1. Présentation des grands bassins d’emplois en Ille et Vilaine 

(Source : SCOT Pays de St Malo, exploitation du recensement de 1999). 

L’élaboration du SCOT du Pays Malouin a été l’occasion d’étudier les principaux pôles d’emplois
du département et leur incidence sur les flux liés au travail. 
La carte réalisée à partir d’informations de 1999 indique que La Gouesnière se trouve dans l’aire
d’influence du pôle  d’emplois  Malouin,  en première couronne (plus de 40 % des actifs de La
Gouesnière travaillent sur St Malo). Cette influence du pôle d’emploi de St Malo se fait fortement
ressentir jusqu’à Dol de Bretagne.   
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Les principaux bassins d’emplois et leurs zones d’influence en
matière de navettes domicile-travail 

(Source : SCOT Pays de St Malo, exploitation du recensement de 1999) 
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1.2.2.  Analyse  des  navettes  domicile-travail  sur  St  Malo  et  les  communes
périurbaines :

(Source : SCOT Pays de St Malo, exploitation du recensement de 1999).

Le cas de La Gouesnière est similaire à celui des communes qui l’entourent et que se trouvent en
périphérie de St Malo (St Guinoux, St Père Marc en Poulet, St Jouan des Guerets, St Benoit des
Ondes) : moins de 25% des actifs vivants sur ces communes y travaillent. La proximité de St
Malo et de ses infrastructures d’activités (équipements de transport collectif, zones d’activités, ...)
concurrence la création d’emplois sur ces communes.     

1.2.3. Analyse des navettes domicile-travail pour la commune de La Gouesnière :

Le recensement de 2010 indique que ce chiffre des actifs vivants et travaillant sur la Gouesnière a
diminué sur la commune, passant à 14.6 %. Ceci illustre une plus grande mobilité des actifs, pour
rejoindre des pôles d’emplois qui sont restés très majoritairement localisés dans le département. 
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2. Les déplacements à l’échelle de la commune : 

2.1. Les principales voies de circulation routière :

Le Réseau principal est constitué des RD 4 (Dol - St Malo) et RD 76 (Chateauneuf - Cancale) qui
se croisent à l’ouest du bourg (giratoire du centre-commercial). Le rôle majeur joué par ces deux
axes à l’échelle du Pays Malouin a été présenté précédemment.   

Un réseau de voies secondaires irrigue le reste de la commune en partant du coeur de ville. Ces
voies permettent de rejoindre St Benoit des Ondes et le reste du littoral de la Baie vers le nord-est
au travers des marais (RD 8 et VC 14), ou bien la commune de St Guinoux au sud (RD 8) en
passant à côté de la carrière de la Gaité. Le carrefour entre la rue du Lavoir et le réseau primaire
(RD 4) a été doté de feux multicolores pour faciliter les déplacements quotidiens des habitants.
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Le franchissement  d’une  voie  ferrée,  ici  la  ligne  Rennes  St  Malo,  est  généralement  une
contrainte  pour  les  déplacements  routiers.  Sur  la  commune,  le  réseau  offre  toutefois  de
nombreuses possibilités de franchissement par des passages à niveaux sécurisés ou bien des
ponts au dessus de la voie ferrée.

La suppression du passage à niveau de la Touesse a isolé quelques habitations vis à vis du bourg
de La Gouesnière, et leur impose d’emprunter la RD 76 ou la RD8 pour se rendre au bourg.  
 

  
  
  
 
 

- LGR - COMMUNE DE LA GOUESNIERE - Elaboration de P.L.U  184

˜

Pont au dessus de la voie
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Passage en sous-terrain
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Analyse des modalités de
franchissement de la voie ferrée
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A l’échelle du bourg, le réseau principal et secondaire est complété par un réseau tertiaire de
desserte des zones bâties. Ces voies ont souvent été créées dans le cadre d’aménagement de
lotissements, il existe donc quelques voies en impasse mais ce réseau tertiaire est globalement
bien maillé.    
Ce réseau tertiaire est connecté au réseau principal des routes départementales en quatre points
dont deux (n°1 et 2 sur la RD 4) sont situés en zone urbaine. Les deux carrefours sur la RD 76
(n°3 et 4) bénéficient d’une bonne visibilité, le plus fréquenté étant celui de la Saudrais (n° 3) qui
ne permet que de sortir sur la RD 76. 
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2.2. Point sur l’accidentologie :

Une étude sur l’accidentologie a été menée sur la commune de La Gouesnière entre 2002 et 2006
par la DDE.
Sur cette période, 4 accidents avec blessés ou tués ont été répertoriés.

- un accident en entrée ouest de la commune sur la RD 4.
- un accident au carrefour de la zone d’activité de l’Outre.
- deux accidents dont un mortel sur le tronçon routier entre le pont du Château de Bonaban
et le carrefour avec la RD 4 (cf photo 1). 

Depuis 2006, aucun accident grave ne s’est produit sur la commune.  
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Photo 1 : passage routier sous le Pont du Chateau de Bonaban

Localisation des accidents graves sur la
période 2002-2006 

(source : Etude d’accidentologie, porté à

connaissance de l’Etat)
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2.3. Le réseau de transport en commun : 

2.3.1. Le réseau de bus : 

La commune de la Gouesnière reste desservie par deux lignes, dont le tracé à récemment évolué :

- Ligne 9 : temps de trajet de 25 minutes depuis le centre de La Gouesnière pour rejoindre le
centre-ville de St Malo (gare SNCF), en passant par les communes de la première couronne
et la zone commerciale de Saint Jouan. La fréquence a nettement augmenté, passant à 11
passages  par  jour  dans  un  sens  et  9  dans  l'autre,  contre  6  au préalable  (informations
officielles à la rentrée septembre 2014).

- Ligne 13 : préalablement constituée d'une offre de transport à la demande, cette liaison
depuis la gare SNCF de La Gouesnière jusqu'à Cancale devient une ligne de fonctionnement
estival (en service uniquement du 5 juillet au 30 août). Elle est dotée de 2 allers/retours par
jour.
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(source St Malo Agglomération)
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Le report de cercles concentriques de 100, 200 et 500 m de rayon sur le plan révèle qu’une très
grande proportion des logements du bourg se trouvent à moins de 500 m à vol d’oiseau de l’arrêt
de bus Place de la rue d’Aleth. On observe aussi que l’arrêt de Bonaban dessert à ce jour un faible
nombre de logements (essentiellement les lotissements de la Saudrais et de l'Aunay).  
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Analyse des espaces urbains situés à proximité
des arrêts de bus de la ligne 9 
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2.3.2. La halte ferroviaire : 

La Gouesnière possède une halte ferroviaire  sur  la
ligne Rennes St Malo. Cette halte se trouve au nord
de  la  zone  de  l’Outre,  à  cheval  sur  la  limite
communale  avec  St  Méloir  des  Ondes.  Un  vaste
parking  d’une  cinquantaine  de  places  permet  aux
résidents  des communes proches le  centre ville  de
prendre le train puis de rejoindre St Malo par le train
en 7-8 minutes. 

L’accès à la halte  ferroviaire depuis le bourg de La
Gouesnière n’est pas aisé à pied, du fait de l’absence
d’aménagements piétonniers le long de la RD 76, sur
une distance de 800 m depuis la sortie du bourg.   

  

La desserte de cette  halte ferroviaire par les TER offre plusieurs horaires (informations rentrée
septembre 2010) pour se rendre à : 

- St Malo (8 min de trajet) : un départ le matin (07h23), deux départs le midi (13h21 et
14h33) et trois départs le soir (17h19, 18h21 et 18h56)        
- Rennes (51 min de trajet) : trois départs le matin (06h27, 06h57 et 07h27), un départ le
midi (12h28) et deux départs le soir (17h28, 17h58).   

Il est à noter que 5 trains s’arrêtent chaque jour à La Gouesnière, mais environ 18 trains passent
quotidiennement sur la ligne dans chaque sens. 
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La gare et son parking

Les accotements de la RD 76
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2.4. Les déplacements doux :   
2.4.1 Position de La Gouesnière vis à vis des sentiers touristiques de découverte
du territoire Malouin: 

En 2001, les Conseils Généraux de la Manche et d’Ille et Vilaine ont initié les études sur un projet
de  création d’une voie verte bordant l’ensemble de la Baie du Mont  St  Michel  en reliant  St
Georges de Gréhaigne (50) à St Malo (35), soit 120 km au total. Un tracé a été soumis début 2010
à enquête publique pour être déclaré d’Utilité Publique. 

Ce tracé ne passe par sur la commune de La
Gouesnière mais sur la commune voisine de St
Benoit  des  Ondes,  au pied  de la digue de la
Duchesse  Anne.  Des  accroches  depuis  La
Gouesnière pourront être recherchées avec cet
axe  touristique  majeur  à  l’échelle  du
département.   
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DUP pour la voie verte
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2.4.2 Le chemins de randonnée sur La Gouesnière : 

La commune de La Gouesnière est traversée par un itinéraire de randonnée de type véloroute
nommé “circuit du Marais de Dol”, valorisé par le Conseil Général. Cette randonnée propose de
découvrir le patrimoine de 13 communes proches du marais de Dol. 
  

Le  passage  sur  La
Gouesnière  concerne  la
partie  Est  de  la  commune.
La brochure met en valeur le
patrimoine  paysager  de  la
commune  et  notamment
l’effet  de  belvédère  en
surplomb du  marais.  Extrait
de la brochure : “Dotée d’un
riche  patrimoine
architectural, la commune, à
cheval sur le «marais» et le
«plateau»,  domine  la  Baie
du Mont-Saint-Michel au sud
ouest.  Un  remarquable
panorama s'offre sur la Baie
à  partir  du  Bois  Renou,
promontoire  de  verdure
surplombant  le  marais.  En
face,  également  sur  une
hauteur, on découvre la plus
récente  (1777)  et  la  plus
vaste  malouinière  du  Clos
Poulet  :  le  château  de
Bonaban  entouré  de  son
parc”.   
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2.4.3  Les  chemins  et  autres  pistes  cyclables  dévolus  aux  déplacements
quotidiens à l’intérieur du bourg : 

Il existe quelques cheminements doux en site propre aménagés à l’intérieur du bourg. Un ancien
tronçon de voie ferrée a ainsi été réhabilité en chemin à l’ouest du bourg, pour irriguer un quartier
d’habitat. Le Bois Renou à l’Est est traversé par un chemin qui est connecté en plusieurs points
aux lotissements voisins, et qui descend ensuite vers le marais. 
Enfin, le reste des déplacements piétons s’effectue en empruntant les trottoirs lorsqu’ils existent,
ce  qui  est  notamment  le  cas  des  abords  de  la  RD 4  dans  sa  traversée  du  coeur  de bourg
(aménagements urbains récents).    
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Une cartographie des distances entre les zones d’habitat et le coeur de bourg qui regroupe la
majorité des équipements et commerces indique qu’une large partie des zones bâties se trouve
à moins de 500 m du coeur de bourg. Cette image illustre aussi l’éloignement du lotissement de
la Saudrais par rapport au bourg, et la présence d’espaces libres tout proche du coeur de bourg
(moins de 200 m).   
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Analyse des distances par rapport au coeur de ville
(regroupant les commerces et les équipements)



- Rapport de présentation -                              -  Etat initial de l’environnement -                                - Analyse socio-économique  -

- LGR - COMMUNE DE LA GOUESNIERE - Elaboration de P.L.U 194

CHAPITRE 4 : ANALYSE SOCIO-ECONOMIQUE
DE LA COMMUNE (DEMOGRAPHIE, PARC DE

LOGEMENTS,TISSU ECONOMIQUE)



- Rapport de présentation - -          Etat initial de l’environnement -  Analyse socio-économique     - Analyse démographique  - 

1. Analyse démographique : 

1.1.  Le  contexte  régional  et  départemental  :  quelles  tendances  et  quelles
incidences sur le Pays Malouin ? 

L’INSEE  a  étudié  les  grandes  évolutions  démographiques  de  la  population  Bretonne  sur  la
période 1999-2010. La population régionale a augmenté de 293 000 hts sur cette période, soit un
taux  de  croissance  annuel  proche  de  0.9  %  (supérieur  au  taux  national  de  0.6  %).  Cette
croissance est  portée majoritairement  portée par le solde migratoire (3/4 contre 2/3 pour la
période 1990-1999). L’Ille et Vilaine présente la particularité d’avoir aussi un solde naturel élevé
(cf graphique ci-dessous), ce qui lui permet de conforter sa position de département breton le plus
peuplé. 
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La répartition de ce développement démographique est très inégale sur le territoire Breton. La
carte ci-dessous montre clairement que le  développement se concentre autour de la capitale
régionale mais aussi sur une majorité du linéaire côtier,  principalement autour des grandes
agglomérations (St  Malo,  St  Brieuc,  Lannion,  Brest,  Quimper,  Lorient,  Vannes).  Ce
développement périurbain se fait parfois au détriment de la ville centre (cas de St Malo, Brest,
Lorient, Fougères).  

La carte ci-dessous est un zoom sur l'Ille et Vilaine, elle illustre l'axe de peuplements  Nantes /
Rennes / St Malo. 
Pour la côte nord de l’Ille et Vilaine, on peut noter que les communes littorales entre St Briac et
Cancale  connaissent  une faible  croissance démographique,  qui  se reporte sur  les communes
rétro-littorales.  
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1.2. Le contexte du Pays Malouin et de l’intercommunalité  : quelles tendances
et quelles incidences pour La Gouesnière ? 

Les  études  d’urbanisme  menées  dans  le
cadre du Scot du Pays de St Malo ont été
établies  sur  la  base  du  recensement  de
1999. Le constat dressé en 1999 indique un
gradient  de  densité  centré  sur  le  pôle  St
Malo-Dinard,  puis  des  communes
périphériques assez denses à proximité du
littoral  (dont  La  Gouesnière),  et  à  une
moindre mesure le long de l’axe Rennes-St
Malo. Cette répartition de la densité urbaine
est en partie le fruit du passé historique du
secteur, où le développement urbain s’est
concentré autour du littoral et de St Malo. 

L’analyse des tendances  sur les dernières années montre un territoire en mutation :  après la
période 82-90 où le développement s’est concentré au contact direct de St Malo ou le long de la
Rance (communes de St Jouan des Guerets, Saint Suliac, La Richardais,...); la période 90-99 voit
l’émergence  d’un  nouveau  pôle  de  développement  au  sud  (communes  de  Hédé,  Tinteniac,
Quebriac) en complément de la couronne de St Malo. L’espace compris entre ces deux pôles
urbains voit  sa population décroître.  La Gouesnière se trouve alors à la  limite du groupe des
communes en forte croissance (en jaune, croissance annuelle entre 1 et 2%), les communes plus
éloignées de St Malo étant en baisse démographique (St Guinoux, Lillemer, la Fresnais).     

  

A l’échelle de St Malo Agglomération, les chiffres
du  recensement de 2006 apportent  un éclairage
nouveau : les communes du centre et du sud de
l’agglomération,  préalablement  en  diminution
démographique,  voient  leur  population  s'accroître,
parfois  fortement  (taux  annuel  de  +5.8  % sur  La
Gouesnière, +2.8 % sur St Père). Cette croissance
démographique se réalise au détriment de St Malo
qui  perd  des  habitants pour  la  première  fois
depuis  plus de 50 ans.  Au contact  direct  de St
Malo, les taux de croissance annuelle sont compris
entre 0.9 et 1.9 %.  
Au  final,  l’intercommunalité  gagne  environ  3000
habitants  en  7  ans,  répartis  sur  un  territoire
relativement vaste d’une douzaine de communes. 
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Les études d’urbanisme menées dans le cadre du Scot du Pays de St Malo ont été établies sur la
base du recensement de 1999. Le constat dressé en 1999 indique un gradient de densité centré
sur le pôle St Malo-Dinard, puis des communes périphériques assez denses à proximité du littoral
(dont La Gouesnière), et à une moindre mesure le long de l’axe Rennes-St Malo. Cette répartition
de la densité urbaine est en partie le fruit du passé historique du secteur, où le développement
urbain s’est concentré autour du littoral et de St Malo.

L’analyse des tendances  sur les dernières années montre un territoire en mutation :  après la
période 82-90 où le développement s’est concentré au contact direct de St Malo ou le long de la
Rance (communes de St Jouan des Guerets, Saint Suliac, La Richardais,...); la période 90-99 voit
l’émergence  d’un  nouveau  pôle  de  développement  au  sud  (communes  de  Hédé,  Tinteniac,
Quebriac) en complément de la couronne de St Malo. L’espace compris entre ces deux pôles
urbains voit  sa population décroître.  La Gouesnière se trouve alors à la  limite du groupe des
communes en forte croissance (en jaune, croissance annuelle entre 1 et 2%), les communes plus
éloignées de St Malo étant en baisse démographique (St Guinoux, Lillemer, la Fresnais).   
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A l’échelle  de St  Malo Agglomération,  les  chiffres  du  recensement  de  2009 apportent  un
éclairage nouveau :  les communes du centre et  du sud de l’agglomération,  préalablement en
diminution démographique, voient  leur population s’accroitre, parfois fortement (taux annuel de
+4.4 % sur la Gouesnière, +2.7 % sur St Père). Cette croissance démographique se réalise au
détriment de  St Malo qui perd des habitants pour la première fois depuis plus de 50 ans.  Au
contact direct de St Malo, les taux de croissance annuelle sont compris entre +0.8 et +1.9 %.  
Au final,  l’intercommunalité gagne environ  1840 habitants entre 1999 et  2009,  répartis  sur un
territoire relativement vaste d’une douzaine de communes. 
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1.3. Les évolutions démographiques sur la commune de La Gouesnière :

L’analyse présentée ci-dessous se base sur les résultats du dernier recensement officiel de la
population (2012), ce qui permet de faire des analyses  : 

-  sur  l’évolution  de  la  commune  sur  des  périodes  assez  longues  (jusqu’aux  cinquante
dernières années).
-  sur  un territoire plus  large que la commune,  en comparant  par  exemple le  cas de La
Gouesnière avec des communes voisines.    

Les chiffres présentés sont  dépassés de 3 années.  Il  est  nécessaire de faire des hypothèses
d’évolution démographique à partir des permis de construire délivrés pour estimer une population
actuelle qui permettra ensuite de construire la prospective démographique. Un chapitre est dédié à
cette actualisation des données à la fin de ce chapitre sur la démographie et les logements.
 

1.3.1   Evolution de la population: une dynamique récente très forte

La commune a connu une croissance continue et relativement régulière sur la période 1968-1999,
avec une population légèrement supérieure à 1000 habitants en 1999. Depuis quelques années,
ce  développement  s’est  accéléré, la  population  passant  à  1678  habitants  en  2012.  Cette
croissance de près de 57 % correspond à un taux annuel proche de 4.0 %. 

Ce développement récent est exceptionnel à l’échelle de l’intercommunalité. Après avoir suivi
un rythme soutenu mais maîtrisé pendant plusieurs années comme les communes voisines, La
Gouesnière se distingue depuis 1999 par un taux de croissance très élevé, nettement supérieur à
ce que l’on observe à l’échelle de St Malo Agglomération. 

    1968 1975 1982 1990 1999 2012
Population communale 669 799 908 942 1068 1678

Variation depuis le
précédent recensement

- + 19.4 % + 13.6 % + 3.7 %  + 13.4 % + 57.0 %

Population de St Malo
agglomération 

64509 67495 70544 74764 79045 79529

Variation depuis le
précédent recensement

- + 4.63 % + 4.52 % + 5.98 % + 5.73 % + 0.61 %

En conclusion, le triplement de la population communale en 40 ans a imposé à la commune de
s’adapter en terme d’équipements et de services, et a fortement modifié l’image du bourg comme
le montre l’analyse urbaine. 
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1.3.2. Mouvement naturel et mouvement migratoire 

Le graphique de gauche concernant les taux de natalité et de mortalité est révélateur d’un grand
bouleversement dans les équilibres générationnels de la population communale. A partir d’un état
d’équilibre autour du début de la décennie 70, le taux de mortalité n’a cessé de décroître alors que
le taux de natalité a brusquement augmenté après 1999. Cela induit aujourd’hui un solde naturel
largement  positif,  la  jeunesse  de  la  population  lui  permet  donc  de  croître  sans  apport  de
population extérieure. L’enjeu est de savoir si ce différentiel va se maintenir dans les années à
venir.  On  peut  noter  que  le  taux  de  mortalité  très  bas (4.6  ‰  alors  que  la  moyenne
départementale est 7.9 ‰) s’explique par l’absence de structure d’accueil et d’hébergement pour
les personnes âgées sur la commune.
Le  graphique  de  droite concernant  les  soldes  naturels  et  migratoires  montre  deux  phases
distinctes : 

-  entre 1968 et 1990,  le  solde migratoire connaît  une baisse très brutale qui  n’est  que
partiellement  compensée par  le  solde naturel,  le  rythme de croissance de la  population
diminue mais reste positif. 
-  après  1990,  le  solde  naturel  progresse  sensiblement,  mais  la  forte  croissance  de  la
commune s’explique surtout par une arrivée massive de populations nouvelles depuis 1999.
La commune combine donc une très forte croissance exogène (liée à son attractivité) à une
croissance endogène vigoureuse mais potentiellement conjoncturelle car liée à une arrivée
importante de jeunes familles.  

Le  nombre  moyen  d’occupants par  foyer
principal  est  de  2.8  en  2012,  cet  indice  est
nettement  supérieur  à  celui  du  département
(2.3).  Ce taux est  toutefois  en baisse depuis
1975  (3.25),  ce  qui  est  lié  en  parti  au
phénomène de déserrement familial observable
sur tout le territoire français. 
Ce  graphique  indique  que  la  très  forte
croissance  de  la  population  n’a  pas
sensiblement modifié le taux d’occupation des
résidences  principales,  cette  croissance  a
même  permis  de  contenir  le  phénomène  de
décohabitation  qui  s’observe  sur  tous  les
territoires;  y  compris  celui  de  St  Malo
Agglomération.   
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1.3.3. Structure de la population par classes d’âges : 

Une étude plus fine de la population par classes d'âge permet de préciser cette analyse.  

Ce  graphique  montre  des  modifications  importantes  de  la  pyramide  des  âges  sur  la
commune : 

- Rajeunissement de la population : en regardant les extrémités de la pyramide, on observe que
la tranche d’âge des moins de 14 ans augmente très nettement, alors que celle des plus de 60 ans
diminue légèrement. Les comparaisons avec le département indiquent un très fort pourcentage de
jeunes. 

-  Forte  variation  dans les  classes  d’âges  entre  14  et  60  ans  : la  comparaison  entre  les
recensements de 1990 et  2012 indique une forte croissance de la tranche des 30-44 ans au
détriment des 15-29 ans. Deux hypothèses sont possibles : 

- Soit cette évolution est conjoncturelle et la cohorte très nombreuse des moins de 14 ans
va venir gonfler les effectifs des 14-29 ans.
-  Soit  cette  évolution  est  structurelle,  c’est  à dire  que la  population  de La Gouesnière
comporte intrinsèquement une faible proportion de 15-29 ans. Cela peut s’expliquer par le
départ des jeunes après 18 ans pour suivre leur études sur des villes plus importantes
(Rennes,  St  Malo),  quittant  ainsi  le  domicile  familial.  Cette option  pose la question  de
l’avenir  de  la  commune,  qui  est  alors  obligée  d’attirer  de  nombreux  trentenaires  pour
compenser les départs des habitants plus jeunes. 
 
    1990 1999 2012 Département (2012)

0-14 ans 230 (24.4 %) 279 (26.1 %) 452 (26.9 %) 19.4 %
15-29 ans 213 (22.6 %) 177 (16.6 %) 229 (13.7 %) 20.1 %
30-44 ans 234 (24,8 %) 254 (23,8 %) 419 (25,0 %) 20.2 %
45-59 ans 124 (13.2 %) 192 (18.0 %) 329 (19.6 %) 18.9 %
60-74 ans 107 (11.3 %) 123 (11.5 %) 183 (10.9 %) 13.0 %
75-89 ans 32 (3.4 %) 37 (3.5 %) 62 (3.7 %) 7.7 %

90 ans ou plus 2 (0,2 %) 6 (0,6 %) 3 (0.2 %) 0.8 %
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2. Analyse du parc de logements :

2.1. Evolution du parc de logements à l'échelle du canton :  

Tout comme pour les évolutions démographiques, l’analyse des développements urbains
sur les décennies 1990 et 2000 à l’échelle du canton apporte un éclairage sur le développement
de La Gouesnière.

- Les résidences principales : l’effort de construction le plus important est réalisé par la
ville de St Malo, qui perd toutefois des habitants sur la même période (forte baisse du taux
d’occupation). La Gouesnière se place en 4eme position avec + 232 Résidences Principales,
derrière St Malo, St Méloir des Ondes et St Jouan des Guerets, mais ce chiffre est très
important au regard du parc total de logements de la commune.

-  Les résidences secondaires : seules les communes en bord de mer voient leur parc
secondaire croître, et ceci de façon parfois conséquente. Pour St Malo et St Coulomb, cette
hausse dépasse celle des résidences principales. A l’inverse, à l’intérieur des terres, ce
nombre  est  en  baisse,  des  résidences  secondaires  étant  souvent  transformées  en
résidences principales sous l’effet de la pression foncière. 
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2.2. Le parc immobilier sur La Gouesnière :

2.2.1. Historique de la construction sur La Gouesnière :  

 Ce  graphique  désigne  1999
comme une année charnière :
- avant cette date, l’augmentation du
nombre de logements est régulière,
le  pourcentage  de  résidences
principales  reste  élevé.  Ce
développement  urbain  suit  la
croissance démographique.

-  après  1999,  le  rythme  de
constructions  nouvelles  augmente
très  significativement,  dans  les
mêmes  proportions  que  le
développement  démographique
(+50 % entre 1999 et 2007 pour le
nombre de logements comme pour
le nombre d’habitants).

Ce  graphique  montre  que  la
production  de  logements  est
presque intégralement  tournée vers
les  logements  individuels,  seuls
une dizaine de logements collectifs
ont été construits avant 1999. Entre
1999  et  2010,  18  logements
collectifs ont toutefois été réalisés.  

 

2.2.2. Analyse du parc actuel de logements :

Le  parc  de  logements  en  2012  est
marqué  par  une  très  forte  proportion  de
résidences  principales (88  %),  les  12  %
restant  se  répartissant  équitablement  entre
résidences secondaires et logements vacants.

 L’effort  de  construction  depuis  1999
porte donc majoritairement sur des résidences
principales, ce marché immobilier relativement
tendu explique que les deux autres catégories
restent à des taux bas, inférieur à la moyenne
départementale  pour  celui  des  résidences
secondaires  alors que le  littoral  est  pourtant
tout proche.      
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L’augmentation du nombre des  résidences
principales sur  la  commune  se  réalise
principalement  par  l’installation  de
propriétaires occupants, même si le nombre
de  logements  locatifs  augmente
sensiblement  (passage  de  54  unités  en
1999 à 98 unités en 2012). Les logements
locatifs  restent  toutefois  largement
minoritaires (seulement 16,2% du parc total
des résidences principales).

Cette répartition des typologies de logements est à mettre en parallèle avec la répartition
du parc de logements en unité de 1 à 5 pièces ou plus afin de déterminer  l’adéquation, ou
l’inadéquation de ce parc avec la structure des ménages.

La commune compte près de 62 % de
résidences principales de 5 pièces et
plus,  ce  chiffre  passe  à  86  %  en
intégrant  les  logements  de  4  pièces.
L’observation  des  tendances  montre
que  ce  pourcentage  de  grands
logements est en nette augmentation.
Aujourd’hui,  la  population  communale
rajeunit  et  le  taux  d’occupation  des
logements  se  maintient.  Mais  dans
l’avenir,  le  vieillissement  de  la
population  combiné  au  desserrement
familial,  pourrait  rendre  ce  parc  de
logements inadapté à la demande.

En terme quantitatif, la construction reste plus forte pour les grands logements entre 1999 et
2012.

+ 4 logements de 1 pièce (passage de 3 à 7 unités)
+ 7 logements de 2 pièces, (passage de 15 à 22 unités)
+ 10 logements de 3 pièces, (passage de 48 à 58 unités)
+ 48 logements de 4 pièces (passage de 94 à 142 unités)
+ 174 logements de 5 pièces ou plus (passage de 200 à 374 unités)

Sur les 244 résidences principales supplémentaires
apparues  entre  1999  et  2012,  seules  11  étaient
donc des petits logements, soit seulement 5%. Or,
la demande en petits logements, c'est à dire celle
des  ménages  de  1  ou  2  personnes,  est
principalement liée aux personnes âgées, comme
l’indique le graphique ci-contre. Cette demande
peut trouver des réponses diverses, sous la forme
de structures  spécialisées  (maison  de  retraite  ou
autres),  ou  bien  sous  forme de  petits  logements
aménagés  pour  répondre  à  cette  demande
particulière.  
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3.  Actualisation  des  données  sur  la  démographie  et  le  parc  de
logements :

Ce chapitre propose de formuler des hypothèses pour estimer la population et le parc de
logements de la commune de La Gouesnière à ce jour (en 2014). 

Le nombre de permis de construire déposés depuis une dizaine d’années permet d’observer le
rythme de développement urbain de la commune et apporte des informations sur l’évolution du
parc de logements depuis le dernier recensement (2012).    

Evolution du nombre de permis de construire déposés entre 2000 et 2013 (source: SITADEL)

Rappel des données du dernier recensement de 2010 (source INSEE)

- résidences principales : 604 RP.
- taux d’occupation (prolongement de tendances) : 2.8 personnes par résidence principale.
- population recensée en 2010  = 1678 hts.

Estimations des indicateurs communaux actuels (2014) :   

- résidences principales (basé sur logements autorisés depuis 2010) : 670 RP.
- taux d’occupation (prolongement de tendances) : 2.85 personnes par résidence principale.
- population de La Gouesnière estimée en 2014  = 1842 hts.
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4. Analyse du tissu économique : 

4.1. Analyse de la population active sur La Gouesnière : 

4.1.1. Population selon le type d'activité :

 
La  population  des  plus  de  15  ans  est
majoritairement  composée  d’actifs  (76.8  %),
dont 5.4 % étaient au chômage en 2012. Les
communes voisines (La Fresnais, St Père Marc
en  Poulet,  St  Méloir  des  Ondes)  présentent
sensiblement le même taux d’actifs. 
Les principales évolutions entre 1999 et  2012
portent sur la hausse sensible du pourcentage
d’actifs ayant  une emploi (passage de 61.4 à
71.4  %).  Ceci  est  lié  à  la  combinaison  de
l’amélioration du marché du travail national sur
cette  période  avec  les  évolutions  locales,  la
commune  ayant  accueilli  de  nombreuses
familles sur la période.   

Actifs ayant un
emploi

Actifs sans
emploi

(chômeurs)

Inactifs
retraités 

Inactifs élèves,
étudiants,
stagiaires 

Autres
inactifs

2012 71,40% 5,40% 8,20% 9,50% 5,50%
1999 61,4 % 9,7 % 9,6 % 9,7 % 9,3 %

  

4.1.2. Mobilité des actifs :

Actifs résidant sur La Gouesnière et travaillant : 1999 2012
- dans la même commune 77 (18,6%) 111 (14.6%)
- dans une autre commune  :

- du département :
- de la région Bretagne hors 35

336 (43,9%)
310 (36.8%)
14 (2.9%)

649 (85.4%)
588 (77.3%)
35 (4.6 %)

L'analyse  de  ces  chiffres  montre  que  La  Gouesnière  peut  être  qualifiée  de commune
résidentielle puisque le pourcentage d'actifs résidant et travaillant sur la commune est seulement
de 14.6 %, et que ce pourcentage est en diminution.

Pour les actifs travaillant hors de la commune, la destination principale reste la zone d’emploi de
Saint-Malo. 
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4.2. L’activité économique à l’échelle de l’aire agglomérée :

L'activité économique s'y organise autour de 3 grandes polarités :
- Les commerces du centre-ville, implantés sur un tronçon de rue de 200 mètres environ
(cf. détail sur l’extrait cartographique).
- L'intermarché en entrée de ville, accompagné depuis peu par la construction de quelques
nouvelles cellules commerciales dont un restaurant. 
- Un site d'activités à dominante de BTP au nord du bourg, ainsi que le centre équestre
situé en bordure de la RD 76.    
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4.3. L’activité artisanale et industrielle dans les zones d’activités :

Le  secteur  de  l’Outre  est  majoritairement  occupé  par  des  entreprises  de  type  artisanale,
industrielle ou commerciale.  Une première zone d’activité s’est développée de part et d’autre
d’un carrefour sur la RD 76, sur le coteau en surplomb de la voie ferrée et de la halte ferroviaire.
Une deuxième zone plus récente correspond au développement d’une coopérative : Terre de St
Malo, entreprise de conditionnement et d’export agroalimentaire. Cette entreprise s’est implantée
à proximité du hameau de la  Motte  Girault,  en  retrait  de  la  départementale.  Sa desserte  est
assurée par une voie récente traversant la partie ouest de la zone de l’Outre.
Plus à l’ouest,  un chapelet  de fermes anciennes qui ne sont  plus en activité ont parfois servi
d’amorce pour l’implantation de nouvelles habitations (cas de la Motte Girault par exemple). 
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Analyse de l’occupation urbaine 
Secteur de l’Outre

Photo n°1 : vue aérienne de la zone de l’Outre
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SNCF
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4.3.1. La zone d’activité de l’Outre (partie Est) :

Cette zone d’activité est mixte, combinant ; 
-  des  activités  commerciales  le  long  de  la  départementale  (discount  de  vêtements
notamment),
- des activités artisanales (couvreur, charpentier) et industrielles (soudeur, tourneur...) le long
des deux piquages routiers desservant la zone.       

La photo aérienne permet  de prendre conscience du morcellement  de cette zone.  Le linéaire
important de voirie (300 m entre le carrefour de la zone et le passage à niveau et 2 x 200 m de
part et d’autres du carrefour) a permis une implantation au fil de l’eau des entreprises, occupant
souvent un seul côté de la voie. 
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4.3.2. La zone d’activité de l’Outre (partie Ouest):

Le site de l’entreprise “Terre de St Malo”, organisé en trois bâtiments sur une superficie de 4.4
ha, est l’une des unités de conditionnement intégrée dans la filière complète de production et de
commercialisation de légumes gérée par la coopérative à l’échelle du bassin légumier malouin. Ce
dernier est l’un des trois grands bassins légumiers bretons avec ceux de Paimpol et de St Pol de
Léon. La coopérative rassemble 175 agriculteurs et 40 négociants expéditeurs. 
Cette  entreprise  est  bordée  au  sud-ouest  par  le  hameau  de  la  Motte  Girault (quelques
habitations), et par la ferme du Veautiou qui s’est diversifiée par la création de gîtes. 
A l’ouest du site, des terrains en friches signalent l’existence d’une activité économique qui n’a pas
perduré. 
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Photo n°1 : entrepôts d’expédition 
Photo n°2 : arrière des bâtiments d’expédition et locaux

administratifs 

Photo n°3  :  espace  de  stockage  en

vis à vis des habitations Photo n°4 : espace laissé libre (bâtiment rasé)
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4.4. L’activité agricole sur la commune :

4.4.1. Historique de l’évolution de l’activité agricole sur la commune : 

Le tableau ci-contre illustre la forte diminution du nombre d’exploitations agricoles observée sur la
commune  depuis une vingtaine d’années (source : recensement général agricole). 

Nombre d’exploitations
     1988               2000

SAU moyenne
   1988         2000

Toutes exploitations 29 17 17 21

Dont exploitations
professionnelles

24 9 18 34

  
4.4.2.  Analyse  de  l’activité  agricole  actuelle  sur  la  commune et  perspectives
d’évolution :

Il existe au début de l’année 2011 sept exploitations agricoles en activité sur la commune. Toutes
ces exploitations se situent à l’ouest de la commune sur le plateau, souvent à proximité de zones
urbanisées (la zone d’activités de l’Outre, le hameau de Bonaban, mais aussi le bourg pour trois
d’entre elles).    
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Une étude spécifique a été menée auprès des agriculteurs de La Gouesnière, afin de réaliser un
diagnostic  sur  l’exercice  de leur  activité  et  d’offrir  aux  élus  un outil  d’aide  à la  décision  pour
élaborer le volet agricole de leur projet de PLU. 

Chaque  exploitant  a  été  rencontré  afin  de  remplir  un  questionnaire  dont  le  modèle  figure ci-
dessous.  Ce  questionnaire  permet  d’estimer  l’importance  économique  de  leur  siège,  leur
possibilité d’évolution et les contraintes physiques (proximité de tiers par exemple) qui peuvent
peser sur leur exploitation. 

   

Exploitation des questionnaires : 

- Age des exploitants et perspectives d’évolution :

Age de l’exploitant principal Nombre d’exploitation 
20-29 ans -
30-39 ans 1
40-49 ans 3
+ 50 ans 3

Sur les 7 chefs d’exploitations, 3 ont plus de 50 ans. Leur cessation d’activité plus ou moins proche
a été anticipée, deux exploitations seront reprises dans les 3 prochaines années, seule celle de la
Chapelle va définitivement cesser son activité. 
A  noter  que  l’exploitation  de  la  Saudrais  a  déménagé  sur  la  commune  de  la  Fresnais,  elle
conserve toutefois un hangar agricole sur le site de la Saudrais. 
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-  Nature  de  l’activité  (type  de  production,  diversification) : 1  questionnaire  non  renseigné
(exploitation de la Chapelle qui va cesser)  

Nature de l’activité Nombre d’exploitation 
Production légumière 2

Elevage 1
Production céréalière 1

Production légumière + production céréalière 1
Elevage + production céréalière 1*

Gites ruraux en activité complémentaire 1
* exploitation de la Saudrais qui déménage sur la Fresnais. 

Le modèle agricole local est similaire à celui des communes voisines : une prédominance de la
production légumière de plein champ combinée à des exploitation céréalières. Il existe toutefois
une exploitation d’élevage bovin, similaire à de nombreuses exploitations du département (cheptel
d’une quarantaine de bêtes).   

- Surface agricole exploitée :  

SAU Nombre d’exploitation 
0-20 ha -

20-40 ha 1
40-60 ha 1 + 1 + 1  + 1 
+ 60 ha 1 + 1

Les surfaces des exploitations sont en rapport avec leur activité : les deux exploitations céréalières
possèdent des surfaces exploitées très importantes (proches de 90 ha), alors que les exploitations
légumières exploitent des surfaces plus réduites (de l’ordre de 50 ha). 

- Présence de tiers à proximité du siège et projets envisagés : 

L’analyse  des  informations  cartographiques  des  différentes  exploitations  indique  que  3
exploitations sont concernées par la présence de tiers : la Ville Dolée, Bonaban et les Vizelines. La
situation est plus problématique pour l’exploitation des Vizelines car elle possède une stabulation
accueillant  des  animaux,  ce  qui  induit  des  marges  inconstructibles  réciproques vis  à  vis  des
voisins. Dans les deux autres cas, la production légumière ou céréalière ne pose pas ce type de
problèmes.

- Localisation des terres exploitées : 

Lors des entretiens avec les exploitants,  certains ont  localisé leurs terres exploitées,  qu’ils en
soient propriétaires ou locataires. Sans entrer dans un détail  à la parcelle,  la carte ci-dessous
permet d’estimer la proximité ou bien l’éloignement des terres exploitées avec les sièges agricoles,
ainsi que leur regroupement ou leur éparpillement. 
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En conclusion sur ce diagnostic agricole, plusieurs menaces ou contraintes potentielles liées à
l'urbanisme peuvent peser sur l'activité agricole dans les prochaines années. Ces contraintes sont
de 3 ordres : 

- Le développement de l’urbanisation (zones constructibles)
- le voisinage (conflit d'usage) 
- le morcellement des exploitations (déplacements engendrant des conflits avec les autres
usagers de la route, distance plus importante).

Sur une commune ayant connu une forte croissance urbaine telle que celle de la Gouesnière, la
pression foncière peut induire un phénomène de rétention foncière où les terres entourant le bourg
deviennent  des  friches  dans  l'attente  d'une  éventuelle  constructibilité  ultérieure.  Il  est  donc
nécessaire d'avoir un affichage clair dans le PLU de la destination des sols. 

- LGR - COMMUNE DE LA GOUESNIERE - Elaboration de P.L.U 215

Carte de localisation des terres liées 
aux différentes exploitations agricoles



- Rapport de présentation -   - Etat initial de l’environnement -  Analyse socio-économique -   - Analyse économique de la commune  -

4.5. Equipements publics et services à la population :

A partir de l’inventaire communal réalisé en 1998, l’INSEE a élaboré une carte des territoires vécus
à l’échelle de la métropole. Cette analyse se base sur deux paramètres : les déplacements liés au
travail et ceux liés à la fréquentation des équipements et des services.   

Depuis 1998, la situation de La Gouesnière a nettement évolué en terme démographique, ce qui a
permis de renforcer son offre locale de services et de commerces, tout comme pour les communes
voisines. Ainsi, La Gouesnière présente toujours les caractéristiques d’une commune périurbaine
intégrée dans l’aire  urbaine  de  St  Malo  et  fortement  polarisée  par  la  ville  centre  en  matière
d’emploi et de services à la population.   
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Son développement économique et démographique permet toutefois à la commune d’offrir  des
services de proximité pour ses habitants :  

- en matière scolaire et périscolaire : 

- Ecole maternelle et primaire publique “Les Tilleuls”.
- Ecole maternelle et primaire privée “Notre-Dame”. 
- Restaurant scolaire 
- Garderie (bâtiment central). 

Ecole privée Notre Dame                                 Restaurant scolaire                                                    Garderie  
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Ecole publique des Tilleuls

Carte de localisation des équipements et services collectifs
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- en matière de services publics et collectifs :  

  - Mairie
- Agence départementale du Pays de St Malo (Conseil Général)
- Agence postale.
- ADMR du Clos Poulet.
- Espace jeunes et espace multimédia.

 Mairie                           Agence départementale du Pays de St Malo (Conseil Général)

                                              

         Agence postale ADMR du Clos Poulet.                       Espace jeunes et 
          espace multimédia

- en matière de culture : 

- Bibliothèque-médiathèque en cours de réalisation.
- Ecole de Musique.
  

- en matière de santé : 

- Cabinet d’ambulances.
- Cabinet de kinésithérapeute.
- Cabinet médical
- Cabinet d’infirmière.      
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1- Enjeux paysagers et environnementaux

Diagnostic Enjeux
Les unités paysagères et les vues : 

Une commune avec deux paysages bien distincts : 
le marais à l’est (500 ha) et le plateau à l’ouest 
(382 ha). 

Un bourg implanté en limite du marais, avec une 
façade Est marquée par la présence de deux 
boisements majeurs (Bois Renou et Parc de 
Bonaban).

Un bourg morcelé qui conserve de vastes 
enclaves agricoles à l’intérieur des zones bâties.

Un plateau agricole très ouvert (peu de haies), où
l’implantation de nouvelles constructions peut 
sensiblement marquer le paysage selon la 
topographie des lieux (cas notamment de la zone 
d’activité de l’Outre).

Le développement du bourg doit être 
organisé en intégrant la forte sensibilité 
paysagère de ses façades, notamment sa 
façade Est sur le marais.
Cet enjeu inclut tout à la fois :

- La préservation et l’intégration des 
éléments valorisants du paysage 
périphérique au tissu aggloméré (bois 
Renou et parc de Bonaban, trame 
bocagère, arbres isolés, vallon et 
coteau).
- La prise en compte des perceptions 
lointaines dans l’implantation et la 
hauteur des constructions.

Les éléments paysagers particuliers (arbres
et cours d’eau) des enclaves agricoles 
(notamment ceux entre la Saudrais et le 
bourg) sont des éléments à conserver dans
le cas de projets d’urbanisation dans ces 
espaces.   

La maîtrise du paysage rural passe par la
préservation des entités naturelles (cf point 
suivant) mais aussi par un 
accompagnement paysager des 
éventuelles nouvelles implantations bâties.

Trame boisée : 

Une  trame  bocagère  relativement  altérée  sur  le
plateau, et plus dense sur le nord du marais mais
parfois en phase de régression 

Trois  espaces  boisés (Bois  Renou,  massif  du
Tertre  et  bois  de  Beauvais)  qui  donnent  un
caractère très boisé à la commune. 

Des parcs remarquables (Château de Bonaban,
Beauregard, la  Jouvencais, la Chesnais, la Grand
cour )

L’enjeu est : 
- La pérennité d’un paysage bocager 
et la reconquête d’une trame 
bocagère altérée, les haies ayant un 
rôle paysager mais aussi écologique 
(gestion des eaux de ruissellement et la 
lutte contre l’érosion des sols) . 
- La préservation et le développement de
corridors écologiques,  
- La protection des boisements 
existants, pour leur rôle paysager et 
social, mais aussi écologique (“piège à 
carbone” participant à la qualité de l’air 
et la lutte contre les pollutions 
atmosphériques). L’affectation d’une 
valeur économique ou bien l’acquisition 
de ces espaces peuvent permettre 
d’assurer leur préservation. 
- La gestion de la ressource en bois 
dans le cadre d’une valorisation de la 
filière bois.

Les perceptions visuelles de l’agglomération 
depuis les entrées de bourg : 

La localisation de la commune en limite du marais 
et au croisement de deux axes routiers majeurs 
(RD 4 St Malo-Dol et RD 76 Rennes-Cancale) en 
font l’une des portes de la Baie du Mont St 
Michel.  

Le projet de développement de la 
commune doit intégrer la forte sensibilité 
paysagère des secteurs situés en entrée 
de bourg. 

La mise en oeuvre de programmes 
architecturaux et  urbains doit intégrer la 
présence de ces voies de circulation 
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Le bourg est venu s’adosser à la RD 76 en lui 
tournant le dos, avec des aménagements urbains 
et paysagers visant à s’en préserver (merlon, haies 
denses).

La façade Est du bourg, très caractéristique de la 
commune (cf thème précédent) marque fortement 
les deux voies d’entrée depuis le marais (route de
La Fresnais et route de St Benoit des Ondes).

dans leur logique de composition urbaine et
paysagère.

Inventaire des cours d’eau et des zones 
humides :

Cet inventaire réalisé dans le cadre du Schéma 
d’Aménagement et de Gestion des Eaux Pluviales 
a précisément localisé les cours d’eau et les zones 
humides dans le marais mais aussi sur le plateau.   
Sur le plateau, les zones humides se trouvent en 
tête du réseau hydrographique (espaces boisés en 
limite avec St Père Marc en Poulet et le secteur de 
la Planchette).
Dans le marais, les principaux biefs ont été 
recensés.

L’enjeu de la préservation est paysager et 
environnemental. 
L’enjeu paysager relève de la volonté de 
préserver une typologie de paysages, celle 
des prairies humides, celle des fonds de 
vallée, pour la qualité des paysages 
produits.
L’enjeu environnemental porte sur la 
conservation de la biodiversité de ces 
espaces, mais aussi sur le potentiel de 
régulation des eaux de pluie et de lutte 
contre les inondations.  

Gestion de la ressource en eau :

Le diagnostic sur les réseaux a fait émerger deux 
points particuliers : 

- Une filière de traitement des eaux usées 
(station d’épuration) qui arrive à saturation.
- Un réseau de gestion des eaux pluviales 
parfois sous-dimensionné, qui a incité la 
commune à réaliser un schéma directeur de 
gestion des eaux pluviales.  

L’extension des capacités de traitement de 
la station d’épuration est indispensable.
L’enjeu de la gestion des eaux pluviales 
est triple :

- Protection des biens et des personnes 
par la lutte contre les inondations. 
- Préservation de la ressource par la 
lutte contre les pollutions.
- Conservation de la ressource en eau 
en privilégiant l’infiltration, donc la 
recharge des nappes par rapport à la 
rétention.
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2. Enjeux urbains

Diagnostic Enjeux
Analyse historique de la commune :

L’analyse du cadastre Napoléonien permet 
de mettre en valeur la richesse du patrimoine 
bâti de la commune mais aussi le rôle joué 
par cette urbanisation ancienne dans la forme 
actuelle du bourg. Sa trame historique est 
formée d’un chapelet d’anciennes fermes qui 
s’implantent le long d’un axe entre L’Aunay 
Busnel au sud et la Touesse au nord. L’église 
et la mairie ne constituent pas une centralité 
historique.  
    
Le patrimoine architectural (longères, 
manoirs et châteaux, équipements publics, 
moulins) est nombreux et de qualité. Il est 
composé de matériaux tirés d’un périmètre 
proche. Il traduit donc tout à la fois une 
économie locale, un paysage et une géologie.

Deux enjeux : 

- Le renforcement de la polarité “centre-
bourg” constitué par la mairie et les équipements
publics qui l’accompagnent (espace au sud du 
bourg). Le centre bourg est l’âme de l’aire 
agglomérée. Il doit  continuer à peser sur 
l’organisation du tissu global, rester un référent, 
notamment en matière de services.

- La préservation du patrimoine architectural 
passe par deux actions conjointes :

- La protection des constructions, en 
s’appuyant sur l’inventaire exhaustif mené par 
la DRAC (Direction Régionale des Affaires 
Culturelles). Le PLU peut définir des 
prescriptions générales pour assurer leur 
conservation. 
- La préservation de l’environnement 
autour de ce patrimoine architectural. La 
rédaction du règlement permet d’associer des 
contraintes en terme d'implantation et de 
volumétrie (hauteur) dans le respect de 
l'existant, à la mutation de certaines 
constructions (renouvellement urbain).

Analyse de l’occupation urbaine de 
l’espace : 

Les  espaces  bâtis  de  la  commune  sont
composés de 4 entités urbaines : 

- le centre-bourg,

- le village de Bonaban, 

- le quartier de la Saudrais,

- la zone d’activité de l’Outre.

Le  reste  du  territoire  communal,  à  large
dominante  agricole  ou naturelle,  est  occupé
ponctuellement par quelques constructions. 

Le relatif éclatement de la commune en 
différentes entités urbaines nécessite de travailler
sur un projet de couture urbaine entre ces 
espaces. Ces liens peuvent être fonctionnels 
(liaisons routières ou piétonnes, création d’une 
continuité bâtie, implantation d’équipements 
mutualisés) ou bien visuels (maîtrise des 
interfaces paysagères). 

Analyse urbaine du bourg : 

Le coeur de bourg.

Le tissu central est composé par quelques 
constructions anciennes (maisons de ville) qui
structurent la rue principale (rue d’Aleth et rue 
de Folligné), et qui viennent ponctuer les rues 
des Chaumières et du Gros Chêne. 

Pour le coeur de bourg, l’enjeu est :
- De préserver la qualité architecturale et 
urbaine d’un bâti à l’alignement.
- D’accroître son potentiel d’insertion de 
commerces et de services.  
- D’orienter son développement en corrélation 
avec le projet urbain et les nouveaux quartiers.
 - De continuer à travailler à l’amélioration du 
paysage des espaces publics.
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Analyse urbaine du bourg : 

Les équipements publics.

La particularité de La Gouesnière est d’offrir 
au coeur du bourg une forte concentration 
des services et des équipements publics 
(mairie, bibliothèque, écoles, salle 
polyvalente, restaurant scolaire, salle des 
associations, terrains de sports, agence 
postale, agence départementale du Conseil 
Général, paramédical). 

Pour les équipements publics, plusieurs enjeux
peuvent être formulés :

- Permettre une évolution des équipements 
existants, souvent installés dans des 
bâtiments anciens qui ne répondent pas 
toujours aux besoins actuels.
- Répondre aux nouveaux besoins en matière 
d’accueil scolaire par une extension des 
écoles.
- Accompagner le développement de la 
commune par l’implantation de nouveaux 
équipements collectifs.

Analyse urbaine du bourg : 

Les secteurs périphériques d’habitat.

Les quartiers d’habitat réalisés sur les 40 
dernières années occupent une grande part 
de l’aire agglomérée. Ces quartiers sont 
essentiellement composés d’un tissu 
pavillonnaire où les lotissements se succèdent
sans toujours offrir une réelle cohérence 
urbaine.    

En écho avec les enjeux démographiques 
présentés ci-après, il est nécessaire de rompre 
avec un modèle de développement 
pavillonnaire uniquement axé sur l’habitat 
individuel classique, très consommateur 
d’espaces agricoles ou naturels. Il convient donc 
de  diversifier l'offre de logements en terme de 
taille mais aussi de morphologie urbaine (par 
exemple permettre des opérations plus denses).

Analyse urbaine du bourg : 

Existence de nombreux espaces libres non
bâtis.

Il existe de nombreuses parcelles non bâties 
dans le bourg, sous forme isolée mais aussi 
sous forme d’îlots fonciers plus vastes. 
L’addition de ces derniers offre un potentiel 
total d’environ 10 hectares.

Il est indispensable d’organiser précisément le
développement  urbain  à  l’intérieur  de  ces
enclaves  vierges pour  assurer  les  greffes
routières et piétonnes, et la création d’espaces de
vie (espaces verts, sentiers, squares).
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3. Enjeux de déplacements 

Diagnostic Enjeux
Les déplacements extérieurs à la 
commune, liés aux navettes domicile-
travail :

La localisation péri-urbaine de La Gouesnière 
vis à vis de St Malo explique qu’un grand 
nombre d’actifs résidants sur la commune 
travaillent sur le bassin malouin.   

Le décalage important existant entre le poids de 
la population de la commune et le nombre 
d’emplois existant est une donnée de base à 
intégrer dans les réflexions. Afin de préserver 
l’environnement, il est nécessaire d’offrir des 
modes de déplacements alternatifs à 
l’automobile. 
La création d’un pôle d’échange multimodal 
(transports en commun) dans le coeur de 
bourg est une solution pertinente qui doit être 
précisée en matière d’aménagement d’espaces 
publics et de raccordement aux différents modes 
de déplacement.   
La proximité de la halte SNCF située en limite 
nord de la commune offre des potentialités qui 
devront être intégrées dans le projet.

Les déplacements internes à la commune :

Plusieurs éléments ont été mis en avant dans 
le diagnostic : 

- La présence de la voie ferrée qui crée 
une rupture en matière de déplacements.
- Certaines voies de circulations internes 
sont bordées par un tissu urbain dense, 
ce qui réduit les emprises de circulation 
(problématique de la desserte de 
l’entreprise de logistique).
- Des cheminements doux qui permettent 
de desservir les quartiers situés en 
périphérie du bourg mais qui ne rejoignent 
pas les autres espaces urbains (Bois 
Renou, zone d’activité de l’Outre, quartier 
de la Saudrais et village de Bonaban).    

Il est essentiel de privilégier les possibilités de 
déplacements “doux“, en réfléchissant sur les 
aménagements des espaces de circulation 
mais aussi en privilégiant une offre de services 
de proximité réduisant les distances de 
déplacement.

Un autre levier d’action est de faciliter la 
production de richesses locales permettant 
des circuits courts de distribution (produits 
agro-alimentaires, artisans..).
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4. Enjeux démographiques

Diagnostic Enjeux
Une très forte croissance démographique 
marquée par un rajeunissement de la 
population, ce qui a fait évoluer les besoins en 
matière d’équipements et de services.

Maîtriser  un  rythme  raisonné  de  croissance
de la population afin de garantir : 

-  Le  renouvellement  de  la  population  et  le
maintien d’une vie sociale et associative. 
-  Le  maintien  de  seuils  d’utilisation  des
équipements  qui  assurent  leur  équilibre
fonctionnel et économique.

Adapter l’offre d'équipements aux besoins actuels
et futurs de la population, et faciliter l’accessibilité
aux équipements et services publics en favorisant
notamment  les  déplacements  doux  entre  les
zones d’habitat et les pôles d’équipements.

Un développement urbain essentiellement 
pavillonnaire qui a permis l’accueil de 
nombreuses familles, mais qui n’assure pas le 
maintien d’une population jeune sur le long 
terme, et qui pose des problèmes 
d’aménagement de l’espace. 

Répondre aux attentes en matière de 
logements d’une population diversifiée.
L’enjeu est d’apporter une réponse à ces attentes
diversifiées en proposant : 

- Une programmation de logements en nombre
suffisant et favorisant la mixité sociale.  
- Des typologies de logements (individuels 
libres, groupés ou collectifs) adaptés aux 
profils des ménages (personnes seules, 
personnes âgées, couples avec enfants, 
familles monoparentales et jeunes actifs), ce 
qui permet de limiter l’impact du desserrement 
des ménages (initier des parcours 
résidentiels).
- Des opérations urbaines denses permettant 
de  construire plus de logements sur moins 
d’espace et de limiter l’impact du 
développement urbain sur les espaces 
agricoles ou naturels.
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5. Enjeux économiques

Diagnostic Enjeux
Une activité commerciale concentrée dans le 
centre bourg.

L’enjeu est :
- Le maintien des activités existantes. 
-  La  mise  en  oeuvre  de  surfaces
complémentaires  permettant  le  maintien  de
l’activité.
-  le  développement  de  nouvelles  offres  de
commerces et de services.
- L’aménagement des espaces publics. 
- L’amélioration des déplacements piétonniers,
-  L’amélioration  des  liens  entre  les  quartiers
existants  et  futurs  et  le  pôle  commercial  du
centre-bourg.

La ZA de l’Outre, déclarée zone structurante 
de la Communauté d’Agglomération, présente 
un caractère morcelé (nombreux espaces 
libres) et des espaces publics peu valorisants. 

La ZA de l’Outre est un secteur stratégique du 
développement économique local.

La commune comporte sept exploitations 
agricoles en activité, dont une seule est 
appelée à cesser son activité à court terme. La
très grande majorité exploite plus de 40 
hectares de terres agricoles, autour du siège
d’exploitation ou bien dans le marais. 
Quatre exploitations sont en grande partie 
classées en zone d’urbanisation future au POS
actuel, ce qui fait peser une forte pression sur 
leur activité. 

Pérennisation des exploitations agricoles.  
Elle passe par la protection des sièges agricoles 
en limitant les extensions urbaines afin de 
conserver le maximum de terres agricoles.
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